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LA GRANDE 
SEMAINE 
CHAMPENOISE 
SE PROLONGE 


REIMS, détrôné chez lui 
ue fait 3.000 kilomètres 


| ü la recherche de sa couronne 
LILLE 


veut faire 

& aussi bien 
sa . « 

. à Cannes 

que son 

rival n° 1 


EN PAGE 73 


La huitième question du 


GRAND 
REFERENDUM 


La chute d’un club. 


Aston, qui appartint si longtemps, avec Simonyi, au Red 
Star, vient de marquer un des sept buts que le Stade 
Français infligea au malheureux club audonien, samedi, 


au stade de Paris. Le Red Star ne se fait plus guère d’illu- dans ce numéro : 
| sion sur le sort qui l'attend en fin de saison. Il se pourrait FER } 
É toutefois qu’une fusion Stade-Red Star vint arranger les + Un demi-siècle de football, 
F affaires des joueurs audoniens. vêcu par G. BARREAU 


# De gauche à droite sur ce cliché ? conté par }. de RYSWICK 
; Proust, Crosland (à terre), Aston. 


Re (Photo Bienvenu} 


$& Le Championnat pro, 


à supervisé par nos envoyés 
É spéciaux et G. HANOT 


& La sélection nationale n’est 
pas du goût de tout le monde, 
par Lucien GAMBLIN 


È 
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UN FOOTBALLEUR 
Res UNIJAMBISTE 


Les nageurs ont leurs vedet- 
tes unijambistes. Les Jootbal- 
leurs aussi, et nous vous pré- 
sentons Paul Godard qui, en 
1938, emmena la ligne d'avants 
de lFOiymmique Marocain de 
Rabat à la victoire dans la 
Coupe de l'Afrique du Nord. 

Blessé en Itälie et amputé 
du tiers de la jambe gauche, 
Godard a rechaussé….. un sou- 
lier à crampons dans un petit 
club du Nord marocain, à 
Souk El Arba du Rharb où 
il dirige une entrtprise de 
transports. 

C'est à l'occasion d’un 
match de vétérans que l'on 
a pu voir le sympathique, Go- 
dard reprendre de l'activité 


au poste de gardien de but. 


D'abord hésitant, il <’accli- 
mata, plongea, dégagea et, 


heureuz de lui, termina en 


amorçant un dribble de quel- 
ques mètres, appuyé suT Son 
aprareil. 5 : 

Depuis ce match, Paul Go- 
dard estime qu'il n'a plus be- 
soin de canne, et il l'a aban- 
donnée. 

Belle lecon de volonté... 


MON AMI BEN BAREK 


Larbi Ben Barek se doute- 
t-il qu'il n'est pas étranger-à 
la prospérité d'un coiffeur de 
Brissac, petit bourg voisin 
&Angers ? 

L'histoire vaut d'être contée. 

Lors de la venue du Siade 
Français à Angers, en décem- 
bre dernier, Ben Barek avant 


- 16 match, échangeait des balles 


avec ses camarades. Le soteil 


était printanier et le corres- 
pondant de «France-Footbail» 
désirant faire une belle photo 
demanda à Larbi de poser 
quelques secondes, Notre «per- 
le noire » consentit volon- 
tiers. D'ercellente humeur, il 
avisa même un curieuæ Qui 
assistait à la scène, le prit 
amicalement par l'épaule et se 
jit photographier à Ses côiés. 

Un homme heureux, c'était, 
bien sûr, notre badaud. Et de- 
Puis ce temps-là, un bel agran- 
dissement trône en bonne-place 
dans lé salon de coiffure uu'il 
sæploite à Brissac. Et les jeu- 
nés sportifs de l'endroit, 


comme bien l’on pense, sont de 


fidèles clients de « l'ami de 
Ben Barek ». 


E LES FOOTBALLEURS 


_ SUR LA MER DEMONTEE 


Isolés dans leur village mué 
en île par la mer en furie, 
l'arrière Andreu et le centre 
avant Payra, du FC Canet- 
Plage, suppliaient la Madone, 
l'autre dimanche, de leur don- 


_ mer le moyen de joindre Per- 


pignan où ils devaient jouer 
contre St-Jacques Sports, en 
Championnat de Promotion. 

Le salut leur vint d'une 
Ddarque vétuste que daigna 
leur confier un voisin. Juchés 
sur cette nacelle de fortune, 


manquant de sombrer à cha- 
que coup de rame, nos deuæ 
gailards gagnèrent la terre 
ferme et, courant à vive. al- 
lure jusqu'au terminus du 
tramway, situé à 3 km. îls 
pürent arriver à temps pour 
participer à læ rencontre. 

Hélas. ! leur équipe Jut 
baitue…. : : 

Et malgré tout leur dévoue- 
ment; ils regrettèrent un peu 
d'avoir risqué le naufrage 
pour ên arriver là, - 


UN ECHANGE DIFFICILE 


Le sympathique leader d'at- 
taque alésien Marcel Rouvière 
a ait lobjet de nombreuses 
sollicitations de clubs dési- 
reuæ de s'attacher ses ser- 
vices. 

Comme il est professeur à 
Nimes, les dirigeants Œu Nt- 
mes Olympique n'ont pas été 

- les derniers à lui faire Îles 
yeux doux. ; : 

Pince sans rire à leurs heu- 
res, les diriveants alésiens 
aéceptèrent de discuter du 
tranefert, mais ils posèrent 
une condition : 

« Nous voulons bien vous 
céder  Rouvière, mais en 
échange nous demandons vos 
arènes. » 

Et les pourparlers ne fu- 
rent pas poussés plus loin. 


AGIÎTER 
AVANT DE S'EN SERVIR 


L'équipe de Manchester 
United avait pris place, l’au- 
tre samedi, à bord d'un auto- 
car pour aüiler jouer leur 
quart de finale de Coupe. 

Et puis, patatras ! À un 
coi» de rue, leur voiture en- 
tra en collision avec un auto- 
bus et le-choc fut rude. 

Cependant, Véquipe ne pêr- 
dit pas grand-chose dans 
l'aventure. Au contraire, elle 
fit merveille et bVattit ainsi 
Preston par 4 à 1. 

De l'avis général, on ne 
l'avait jamais vue aussi sûre 
d'elle-même. 

D'où nous pourrions @édui- 
re qu'il en est des footballeurs 
de Manchester comme de ces 
produits vharmaceutiques 
qu'il faut secouer très fort 
avant de s’en servir. 


LES INQUIETUDES 
DE M. POESI 


Bien que Cannes compte ac- 
tuellement 2% points et soit 
virtuellément hors de danger, 
son secrétaire général, Pierre 
Poési, n'en poursuit pas 
moins ses calculs de probabi- 
lités pour déterminer si son 
club réussira à se maintenir 
en Division Nationale. Son 
entaurage à beau le rassurer, 
rien n'y Jait. £ 

« Je ne serai tranquille que 
lorsque nous aurons pris qua- 
tre nouveaux points, dit-il. 
D'ici là je ne dormirai que 


d'un œil. Notre descente £e-. 


rait catastrophique pour l'AS 
Cannes-Grasse et le football 
à Cannes. Notre équipe ayant 
toujours figuré dans l'élite 
du football français depuis 
l'institution du professiona- 
lisme, et notre mublic ayant 
toujours vu évoluer les for- 
‘Émations vedettes, il ne com- 
“prendrait pas qu'il en soit 
autrement, et les Hspérides 
seraient v'te désertées. » 
Mais Pierre Poési peut dor- 
mir sur ses deux oreilles. Ce 
n'es! pas cefte saison encore 
qu? son club des:endra. 


LA COUPE DU FAIRPLAY 


= ‘ANS certaines régions, les dirigeants de Li- 
7 gue ont des préoccupations étranges Ils 
se mélent de donner aux footballeurs des 
conseils de modération et de courtoisie, 
ÈS sans parler de certaines consignes qui cons- 
tituent de véritables excès de pouvoir. 
Ainsi, dans le District de l'Aube, a-t-il été entendu 
depuis peu que le footballeur doit avoir une tenue 
correcte et s'abstenir de toute manifestation vocale. 
On ne lui reconnait même pas le droit de faire des 
reproches à ses partenaires, ces reproches fussent-ils 
tés. En cas de choc fortuit avec un adversaire (Car 
fi paraît que dans l'Aube il arrive quelquefois aux 
footballeurs d'entrer en contact les uns avec les au- 
tres), il y a lieu de lui présenter des excuses. Si Yad- 
versaire est tombé, il faut se précipiter pour l'aider à 
se relever. : 
, Avec l'arbitre, bien sûr, pas question d'aller Jui met- 
tre le poing sous le nez. Pour être dans la note, le foot- 
“balleur acceptera toutes les décisions arbitrales sans 
 maugréer, sans protester, sans même tirer Ia langue 
ni faire de grimace à l’homme au sifflet. A plus forte 
raison, devra-t-il éviter de l'appeler « Sauhund », c’est- 
à-dire « Chien de truie », comme fit un jour Babinek 
_ à Cannes. ZE 
-__ Maïs tout cela n’est rien à côté des dispositions en- 
xisagées pour la fin s rencontres. À ce moment, di- 
vers rites extrêémemeñt importants sont prescrits au 
footballeur pour le maintien dans la ligne de la doc- 
- trine évangélique, : 
-* Dès que le jeu prend fin. le capitaine de l'équipe 
battue est tenu de se diriger en toute hâte vers le 
_ capitaine adverse pour lui présenter ses: plus vives 
félicitations, avec l'assurance de sa considération dis- 
tinguée. Après quoi, les deux capitaines, tout sou- 
riants, ét la joie -au cœur, s'en vont bras-dessus bras- 
_ dessous rejoindre Farbitre au vestiaire. Et là, c’est 
une scène touchante entre-toutes. Chacun des capi- 
taines, à tour de rôle, prend la main de l'arbitre en- 
tre les siennes, la sérre avec ferveur en accompagnant 
cette démonstration de compliments chaleureux, 
_ Bien éntendu, si l’un des acteurs de Ja scène a le 
-don de pleurer à volonté, quelques larmes versées à 
propos ne peuvent que corser l'intérêt de ce tableau 
‘idyllique. 

Et tout cela n'est pas platonique, attention ! Il y a 
une coupe, dite « Coupe du Fair Play », pour récom- 
penser ;les plus méritants, c'est-à-dire les footballeurs 
qui ne frappent jamais l'adversaire, ni l'arbitre, même 
avec une fleur. de rhétorique. : 

Oui, mals voilà : cette Coupe du Fair Play est ré- 
servé aux clubs de l'Aube, non compris l'AS Troyes, 
bien entendu Et rien de semblable n'est prévu pour 
“les équipes professionnelles qui h'ont évidemment pas 
besoin de cela. Car Vandooren et M. Le Guyader peu- 
ET ge en témoigner : le fair play, on connaît ça, chez 

es pros... 


LE JEU DE TETE 


Quelques grands 
“pécialistes du jeu de 
tête se sont révélés 

. récemment parmi nos 
joueurs  profession- 
nels: Brun (Red Star}, 
Brusseaux (Naney}), 
Dubreucq (Lille), Sa- 
lem (Marseille), Fruto- 
se et Luciano (CORT), 
Cohen (Lens) La- 
borde (Montpellier), 


pour n'en citer qu'un petit nombre. 
His ne rivalisent pas pour autant avec Si- 
nibaldi, Hiltl, Koranyi, Ledue, Mateo ou Ra- 


chinski, 


Car leurs coups de tête ne sont pas donnés 
sur le ballon, mais dans la figure de l'adver- 


saire, 


Leur efficacité est indiscutable. 
Il y à bien aussi la morsure qui, au match 
de Coupe Metz-Montpellier, à Marseille fit 


jaïllir le Lorrain Baillot hors 
pelliérain, plus® vivement que 
une poussée par les épaules 


Mais c'était là une innovation, Tandis que - 


du mur mont- 
ne l'aurait fait 
avec coup de 


le -eonp de tête est en train de s'imposer à vers. 


la fois aux visages et dans les mœurs, 


AVANTAGES... 


Les avantages sont nombreux. L'agresseur 
s'avance vers son adversaire comme pour une 
conversation amieale, Il se rapproche encore 
un peu plus, comme pour un échange de 
vues ou de confidences, Tout à coup il dé- 
elenehe wn violent coup de-tête à la figure * 


LE CHRONO DE PREISS 


Les Cannois sont inconsola- 
bles du départ de Preiss pour 
la Tchécoslovaquie. 

« Non seulement  Preiss 
était le grand animateur et 
réalisateur de notre attaque, 
disent-ils, mais encore était 
il Qun équirir modèle, qui 
avait, en ün temps record, ac- 
quis un esprit de ciub remar- 
quable, » 

Pour prouver à _Preiss 
cornbien son c<éjour à l'AS. 
Cannes avait été apprécié, 
joueurs et supporters cannois 
se sont cotisés pour lui offrir 
un très joli chronomètre, lors 
de son départ. 

Preiss en était tout ému. 
Et il a jJormellement promis 
à ses nouveaux amis de faire 
l'impossible pour revenir par- 
mi euæ la saison prochaine. 


PAUVRE ARBITRE 

M. Bureau, qui dirigeait 
Racing-CORT, ne fut pas tou- 
jours heureux dans ses dé- 
cisions. 

Si bien qu'un spectateur 
mécontent finit par Finter- 
peller en ces termes: 

« Vous feriez mieux d'arbi- 
trer.… à bureau fermé! » 


LES REMOIS 
.. AU MARTINEZ 


Les joueurs rémois n'étaient 
pas descendus, à Cannes, dans 
un hôtel de voyageurs voisin 
de la gare comme. le font la 
plupart des équipes de foot- 
ball. Ils séjournèrent au 
contraire dans un:des pala- 
ces les plus réputés de la 
Croisette, au Martinez. 

« Ce n'est Das que nous vou- 
lions donner à nos joueurs 
des goûts de luxe, eæpliquè- 
rent MM. Canard et Germain. 
Mais le directeur du Martinez 
est un de nos amis, et il à 
tenu à ce que notre équipe 
descende à son hôtel. Etant 
donné que la saison sur la 


M, B, T., d'Avesne, de- 
mande : 

1e Les Carié de Lille et de 
Nice sont-ils parents ; 

2* Formation de l'équipe de 
France qui fit maich nui à 
Ww. ey en 1945; 

3° Combien de clubs parti- 
ciperont au Championnat de 
France amateur 1948-1949 ? 

4 Formation du RC Paris 
qui gagna ja Coupe en 1945, . 
REPONSE 
- 1° Es ne sont pas parents 


vpuis 
(RCP), Jordan (RCP), Swiatek 
(Girondins) — Samuel (RCP), 
Jasseren (RCP) — Heisserer 
(RCP}), Siklo (L-ns) — Aston 
{RS}, - Bihel (Lille), Vaast 
RCP). 

3° 32 clubs amateurs. 

4 Molinuevo — Dupuis Jor- 
dan. Salva — Samuel, Jasseron 
— Heisserer,, Ponsetti — Phi- 
lippet — Bongiorni, Vaast, 

pe = 

M. Couvre) voudrait 
ses ia date de Reims- 


REPONSE 5 
Reims-Lille aura lieu le 
25 mars, 


Ps 


M, Lorillère, de Sartrou- 
ville, pose deux questions 

1e Heï$serer peut-il figurer 
comme eapitaine de ja pro- 
chaine équipe de Franée ? 

2* L'âge limite des juniors 
est-il 1ixé à 21 ans depuis le 
ler. janvier 1948 ? , :- 


REPONSE : 
1e Si Heisserer. est sélec- 
tionné, il peut étre nommé ea- 
pitaine de l'équipe de France 


gene ; 
Ze L'âge limite des juniors 

” demeure fixé à 20 ans, 

: M. Mzali, de Paris, nous 

écrit : es 

! a) Les Nord-Africains rési- 

dant en France désirent 
- connaître ce qui se passe 
dans le footbail de jeur pays. 


-Æort pour les eh informer ? 
 .b) Quelle place occuperaft 
en division -natjonale l'équipe: 
brir «où Libérati) — B n Ali, 
Rodriguez, Salem — Firoud, 
Bastien, Abderraz1k, Ben Ba. 


guwz (SiEt.) ? 
REPONSE 
a) Nons faisons l'impossible 
pour eela. 
b) Si une telle équipe povu- 
vaït être m'se sur pied, elle 


si on l'en juge toujours di-, 


. Ne pourriez-vous faire un .ef- : 


rek — Hamiri, Nino, Rodrt 


Côte d'Azur ezt à peine enta- 
mée, il & pu nous consentir 
des conditions avantageuses. 
« Et puis, ajoutent les dirt 
geants rémui:, nos joueurs ne 
méritaivnt-ile pas cela, au 
moins une fois dans leur car- 
rière de footballeurs? » 


RENCCIÎTRE 
+ Quand un imporiateur de 
café rencontre un autre ‘im- 
portateur de café, de quoi 
.parlent-ils ? De café. bien 
entendu. Récemment, à Lille, 
quand un dirigeant lillois 
présènta l'un à l'autre M. 
Crevel, président d'honneur 
du Stade et M. Deloraine, 
président du Stade Béthunois, 
les deux hommes se compri- 
rent à demi-mot. C'est qu'ils 
sont en effet tous deux im“ 
portateurs de café. 
La conversation prit un 
rour technique. Ainsi, M. Cre- 


vel ädmira fort que M. 
Deloraine disposât d'une ma- 
chine à empaquetsr. Mais les 
deuæ présidents furent rapi- 
dement rappelés aux contin- 
ences, car sur les gradins 
; foule se faisait déjà 
bruyante. 

Et i se prirent à songer à 
Pavenir, Mais aucun des deux 
présidents n'a jamais pensé 
cependant à le lire. dans le 
marc de café. 


VIVE LA MUSIQUE ! 
Lorsque, récemment, le fa- 


mMmeus compositeur Richard 
Strauss, en tournée dans le 


serait très probablement dans 

la première maitié du tabjeau, 

en bonne plaec, AE | 
ee 


M. Ciasse, de Ham, nous 
soumet un Cas CurikUX : 

Sur terrain neutre, deux 
équipes s'affrontent pour une 
coupe, A la première minute; 
l'équipe A marque un but. A 
la quatrième, l'équipe 
tient uñ corner, L'arbitre ef- 
ficiel s'aperçoit qu'il n'y a pas 
d poteaux de coin, H en fait 
poser et annuie le début de 
match pour faie recommen- 
cer la partie, 

Des réserves sont déposées. 

1° L'arbitre a-til eu rai- 
son ? 
2° Quelles suites seront don- 
nées à ccs réserves. 

REPONSE 

1° En aucun eas, l'arbitre ne 
devait faire recommencer Île 
match. S'il ne s'était pas 
aperçu de l'absence de poteaux 
de coin avant le début de la 
partie, il devait faire poser 
les &ils poteaux sans annüler 
ni le temps déjà passé, ni la 
marque. - 

2° Une commission compé- 
ténte de votre Ligue jugera. 


AT : 
-M. Moutier, de Versailks, 
se soucie déjà de - France. 
Italie : 


Combien y a-t-il de plaæs 
à Colombes ? 

Ai-je uñe, chances d'assister 
à ce match en allant louer à 
la première haure ? - 

-REPONSE 

Colombes contient 
places. Z 

En allant louer à fa pre- 
mière heure, “vous. avez tou- 
tes les chances d'assister à 
cette rencontre, 

+ 

M. Piisson, d'Olivet, de- 
mande : 

ie Combien peut gagner un 
{oo:baïler - profissionnel ? 

, 2° Swiatek peut-il être în- 
ternational cette année ? 
18° Qué] est le plus moderne 
terrain de sport ? 
+.4° I] y. a quelques annés, 
Aston était-il plus utile à son 
équipe que Ben Barek l'est 
actuellement ? 5 5 
REPONSE 

1° NH y a des barèmes éta- 

blis par le Groupement : sa- 


60.000 


Technique 
nouvelle | 


lite. Un coup de pied ou en coup de poing 
demande de l'élân, déplace de Flair, change 
l'équilibre de l'assaillant, attire l'attention. 
Mais un coup de tête à l'air d'un aequiesce- 
ment, presque d'un baiser de réconciliation. 


r Le joueur attaqué est surpris sans être 
. en état de défense. Il n’a pas le temps de 
faire un geste de parade. 

Quelque chose saute dans son visage : 
l'arcade sourcilière, un cartilage du nez, la 
pommette, une dent, ou même deux, 
pied supplémentaire au derrière. Sans préjudice d'un œil au beurre noir, 
d'épanchements sanguins ou d’hématomes di- 


Le voilà hors de combat pour le match 
et sans autre recours que des doléances sen- 
timentales à l'arbitre, qui n'a rien vu et ne 
peut prendre une décision, 

Mais le délégué de la Fédération, qui est 
un ancien joueur, et les membres du grou- 
pement, qui sont dotés du pouvoir judiciaire 
sont fort bien placés, dans Ia tribune, pour 
châtier les coupables et rendre au coup de 
tête sa véritable destinätion. 


( 


aussi, un excellent -équipier. 


du rival. Le choc est 
violent et radieal, le 
coup étant porté avec 
le front, suivant la 
meilleure technique 
du coup de tête, si 
souvent répétée à 
l'entraînement avec Je 
ballon. 

De même que Ja 
victime n'a rien vu, 
de même l'arbitre et 
les spectateurs n'ont 
rien remarqué d'inso- 


.….ET INCONVENIENTS 


Royaume-Uni, donna son der- 
nier concert à Londres, quel- 
qu'un vint lui annoncer qu'il 
n'y avait pas moins de 8.000 
personnes pour y assister. 

« 0°, je vois, dit Richard 
Strauss, En somme, mon 
concert fait presque autant 
d'effet qu'un mateh de foot- 
ball! » 


DE LA BALLE À LA BOULE 


Les footballeurs du CORT 
sont des sportifs éclectiques. 

Les Antonov, Delépaut, Dé- 
ruelle, Lefebvre, Kopania 
jouent fort bien au basket, et 
ils l'ont prouvé récemment 
devant les spécialistes de 
Tourcoing Sports. 

Hill, lui, est un passionné 
de la bore et... de la péche à 
la ligne. < 

Pour Najy, Luciano, Urba- 
niak, le tennis a-des charmes 
inronnus, 

Darui, Staho, Meurise se 
contentent de faire... de l'au- 
tomobile, alors que pour De- 
lépaut, Lefebvre et . Braine, 
la bicyclette est le plus sûr 
et le plus rapide moyen de 
locomotion. - 

Et voici que l’on annonce 
maintenant à Roubair une 
partie de boules lyonnaises 
entre Hiültl. Darui, Luciano et 
Frutos0, en première qua- 
drette, et les meilleurs 
joueurs de l'Association Bou- 
lisle de l'Epeule. + 

Mais à qui la palme? Aux 
champions de la balle ou auz 
champions de la boule? 


CONCENTRATION 
5 DIFFICILE 


Avant le match Lille-Mont- 
pellier, lee joueurs lillois ne 
se croient pas obligés de se 
recueillir dans le vestiaire 
en attendant le paraître sur 
le terrain. Au contraire, ils 
devisent gaiement, rient, 
plaisantent, avec une parfaite 
sérénité d'esprit, C’est d'ail- 


Ge cons ENS. = 


laire, primes d'entrainement, 
prime de match... Selon Ja 
valeur du joueur le nombre de 
victoires rempertécs par son 
équipe, dans le mois, celui-ci 
gagne plus eu mins ?%5 à 
30.600 fr, sont des chiffres 
moyens. 

2* Grégoire et Jonquet pa- 
raissent plus probables que 
Swiatek mais. 

3° Le terrain de Highbury 
(Arsenal) possède les installa- 
tions les plus modernes 

4° Aston a été très uiile à 
son équipe I l’est encore. 
L'actuel Ben Barck est, lui 


Témoin : son match contre le 
Red Star, 
+ 


M. Antzer, de Safnte-Chris- 
tine, nous donne cette conclu- 
sion sur le penalty du 8* de 
finale Reims-Sochaux. : En 
Coupe, sur la fin d'un match. 
un adversaire Ne devrait pas 
s'amuser à commettre de fau- 
t:s flagran:es, Cela éviterait 
de mettre en doute l'impar- 
tialité de t'arbitre, 

REPONSE 

Personne n'a mis en doute 
J'impartiaïité de M.  Boës, 
Jonquet fut le preMier à re- 
gretter son gesle. irréfléchi, 

+ 


M. Accard, d'Audincourt, dé. 
sire eonnaitie l'adresse 0 
Red Star. 

REPONSE 

Red Star, 14, place Clichy, : 

Paris-17°. Tel, MAR 73-53. : 
+ 


M. Hey, de Malo-les-Bains, 


&:mande : 


Hill (CORT). Liberati et 
Pironti (OM). Firoud (St-Et.),- 
Brusseaux ‘et Ben Brahim 
(Nancy) sont-ils Français ? 


REPONSE 
Tous les six sont Français. 
LE 2 M 


M. Brest pose deux qws 
tions : - 5 

1° Nyéis esi-5] Français ? 

2*-Prut-on envoy:r plusieurs 
manuscrits au £COncours qu 
Prix Jütéraire de football ? 


+ REPONSE 
1e Nyers (Stade). est  tow 
jours Hongrois. Nyers 1Stras- 
bourg) est considéré comme 
Français puisque né à Merle. 
bach. (EH est encore mineur. i] 


leurs contraire auæ nourveaus 
principes. Et un visiteur me 
manque pas de le faire obser 
ver à la ronde: ; 

« Vous êtes des pelits im- 
prudents! Vous ñe savez donc 
pas qu'avant une rencontre, 
le footballeur doit éviter tou- 
te discussion et même toute 
conversalion pour obtenir la 
concéntration maæima de ses 
facultés ? : 

— Possible, répond Sommer- 
lunck. Mais ne pas parlez, 
vous vous rendez compile? Au- 
tant mourir tout de suite... » 


PETITES CAUSES 
GRANDS EFFETS 


Colchester est, en Angle- 
terre, un centre important 
d'ostréiculture. Ce qui fait 
dire, au moment. où l'équipe 
locale se distinguait dans les 
rencontres de Coupe: 

« Les huîtres elles-mêmes 
sont fières d'être de Col- 
chèeter! » ; 

À présent, l'équipe des 
«tueurs de géants », comme 
on Fappelait, est rentrée 
dans le rang, mais son odys 
sée a eu un effet très heu- 
reur sur le trafic commercial 


de la ville. En effet, les huf- 


tres de Colchester bénélicient 


de la publicité qui a ét faite 
auæ footballeurs du cru. 

De toutes parts les comman- 
des affluent: les particuliers, 
et aussi les clubs sportifs, y 
compris des clubs de rugby 
comme ceux de Wigan et de 
Leigh, se font expédier des 
paniers d'huîtres pour amé- 
liorer la condition physique 
de leurs joueurs. Ce sont les 
huîtres, en somme. qui font 
les frais de l’affane Et l’on 
est en droit de se demander 
si elles sont touiours aussi 
lières d'être de (oivhester. 


RAISON MAJEURE 


Bob Fischer, on le sait, a 
pris en main l'équipe belge 
de Mouscron aui est en tête 
de son groupe. 

Dernierement, un confrère 
parisien se rendit à Mouscron 
pour un cross, Il cherche à 
voir Fischer. vainement. 

Le rencontrant à Paris àer- 
mnièrement, il lui dit : : 

« À Mouscron, j'ai essayé de 
te joindre, Au club on m'a dit: 
M. Fischer, on le voit si Te: 
rement 1... » 

— C'est bien pourquoi mon 
équipe est en téte, répondis en 
tiant Bob Fischer, 


MONNAIE D'ECHANGE 


Le Parc aurait-il mis en 
circulation. une nouvelle mon- 
naie d'échange? 

Pendant le match Racing - 
CORT, le haut-parleur a@n- 
nonga : ù 

« La petite Christiane X.…. 
a perdu ses patents. Ceux-ci 
sont priés de la retirer à la. 
caisse de la tribune C. » 

Comme un vulgaire billet 
de gradin…. 


mande : 
.1* Baratte est-il actuelie- 
ment le meÿjeur avant centre 
français ? 

2° Auraïit-il sa place dans le 
onze du continent ? 

3 Lors du dernÿr Portu- 


“gal-Prance, si Darui avait été 


biessé en 2° mi-temps et qu'il 
ait été impossible de faire ren- 
tre2 un joueur nouv‘au, qui 
l'auraft remplacé ? 


REPONSE 
1° Baratie est actuellement 
le’meilleur avant centre fran- 
çais. 
2° Le Suédois G  Nordhall 


| lui est-sans doute supérieur, 


3 Prouff ou. Vaast pou- 

valent être désignes 
Sr 

M. de Fusco, de Marseilk, 
nous dit : 

Pourqüoi ne parle-t-on pas de 
Scotti qui à « du footbal} plein 
les Jambes » ? Il vaut Hon, 


Prouff ou Heiné. 


REPONSE 

On parle de Scotti quand il 
le mérite, Ses qua'ités sont ap- 
préciées. Elles ont eté eonsa- 
crées par quelques sélections 
Mais Hon, Prouff, Heine ent 
plus de percant. plus de « dé- 
marrage » que Scott. 

+ 


.M, Aguilame, de Tunis, @é- 
mande : d 
1° __ Qu'entend:z - vous par 
technique et tactiqu- ? x 
2° Quelles sont les raisons 


qui font perdre une équipe sur. - 


wrrain adverse ? 
8° Si, après avoir passé les 
arières, un avant tir- sur Je 
poteau, reprend la: balle €t 
Marque le but, le point est-il 
valable ou le joueur est-il 
hors-jeu ? 
2 REPONSE 
1° La technique est Ia va- 
leur individuelle du joueur : 
maniement de balle, adresse... 
La tactique est la méthode de 


eu appliquée par l'équipe. 


Z°"A] n'y a pas de raisons 
fondamentales pour qu'une 
équipe perde régulièrement sur 
terrain adverse. Mais Île onze 
qui reçoit jouit dune am- 
biance fam Mère Qui ui est 
tres favorable {and's que la 
formation visiteuse évolue de- 
vant un pubiic qui n'est guére 
disposé à l'encourager mais 
qui souhaite plutôt. sa perte, 
3" Le but est valable 


REIMS prolonge “son sprint : 


SÈTE-REIMS l'opposition des extrêmes 


cing matches en quinze jours 


peut replacer la formation champenoise seule en tête 


Mais ROUBAIX -REIMS et CANNES-LILLE risquent 
de tout remettre en question 


le comandement — 


ES deux dernières journées de Championnat ont encore modi- 
fié les positions des trois prétendants au titre: Lille a repris 
pour la première fois depuis le 16 novem- 
bre — avec 37 points devant Reims, 36 et Marseille, 35. Mais 
le club nordiste saura seulement demain soir si sa situation 


d jesder est réelle. Reims aura, en effet, joué son match de retard à 


Sète. 

Les Champenois, qui se sont fort 
bien ressaisis à Cannes (4-0) après 
leur retentissant échec face au Stade 
Français (3-0), peuvent le gagner. 

Certes, Sète est actuellement un ad- 
versaire d'autant plus difficile qu'il 
sent la possibilité de demeurer en 
Division Nationale, Mais Reims con- 
naît les deux conséquences d'une 
victoire aux Mé‘airies : 

1.— La place de premier retrouvée; 
,2.— Une position da choix pour le 
sprint final dans lequel se situe 1a 
rencontre Reims Lille (25 mars), 


A DES CHIFFRES 


ES matches du jeudi 
4 il faut retenir que 
pour la première 
fois de la saison 
Reims a été battu 
sur son pre ter- 


rain devant le Stade Français: 
(0-3), le vainqueur l'emportant 


ainsi pour La première fois éga- 
lement. 

Le résultat Montpellier-Mar- 
seille (1-0) est logique st ce 
que l'on convient d'appeler le 
signe indien a quelque valeur. 
En effet, pour la huitième fois 
Marseille venait au Clapas de 
Montpellier Maigré deux mat- 
ches nuls jamais # n'a pu y 
gagner. Au contraire, à Mar- 
seéklle, les huit visites de Mont- 
pellier furent huit défaites. 
Concluez de l'avantage du ter- 
rain. 


pa Géo Duhamel 


Pour la journée de dimanche 
mêmes observations 
bourg, Marseille qui a fait 
match nul (1-1) n’a jamais pu 
gagner depuis 1935. .De même, 
pour la septième fois Metz n'a 
pu l'emporter à Sète (1-2). A 
Lille, Montpellier subit une 4° 
défaite (1-4) en quatre mat- 
ches, et à Rennes, Toulouse est 
battu (2-0) pour la quatrième 
fois. Détail typique : jamais 
Toulouse n'a pu scorer un but 
à Rennes. 

La défaite du Red Star par 
le Stade Français (7-0) venant 
s'ajouter à celle de l'aller (4-0) 
donne au Stade un total de 11 
buts à 0. 

Les six dernières rencontres 
de l'Olympique d’Alès furent six 
matches. nuls. Quant à Sète, 
pas de défaite au cours de ses 
cinq derniers : quatre victoires 
sur le Racing, Roubaix, Saint- 
Etienne, Metz, et un match nul 
avec. Alès 1 

En Seconde Division, premiè- 
re défaite du Havre chez lui 
devant Nice (1-0). La dernière 
rencontre des deux clubs à ia 
Cavée Verte remontait au.12 
décembre 37, et Le Havre avait 
gagné 2-0, comme en 1936 1-0. 
C'est donc le premier but ni- 
çois chez les Havrais. Nice sou 
cours des matches retour a 
donc battu successivement Col- 
mar (4-0), Lens (5-0), Le Ha- 
vre (1-0), et fait match nul 
(0-0) avec Rouen, sans concéder 
un seul but à ses plus proches 
concurrents. 


: à Stras- 


En somme la question se résume 
ainsi: le désir d’être champion pri- 
mera-t-il la volonté d'éviter la relé- 
gation? Nous le croyons, 

Un autre match reporté se dérou- 
lera demain aw Parc des Princes 
entre ke Stade Français et Montpel- 
lier. Il devrait permettre à la forma- 
tion parisienne de concrétiser bril- 
lamment une remontées étonnante. 
Le Stade n'a-til pas totalisé (de- 
Puis le retour de Helenio Herrera) 
26 points en 18 journées, soit une 
‘moyenne de 1 point 44 par opposi- 
tion? 

A ce sujet, est intéressant de 
noter que si D Championnat avait 
commencé lé jour où Herrera reprit 
les destinées du Stade en main, le 
club de M, Maldud — à condition 
qu’il domine demain Montpellier — 
serait leader du Championnat avec 
28 points contre 25 à Lille et Mar- 


seille, 2, à Reims (26 si les Rémois 


sons, à Sète), 
Lille à son tour 
sur la Côte 


L’harmonie du classement sera 
done rétablie avant le 27° acte qui 
aura lieu dimanche, L'événement de 
cette journée se déroulera à Cannes 
où Lille euccédera à Reims. 

À première vue, il semble que Lille 
ait toutes les chances d’'imiter 
Reims. z 

Cependant, « il ne faut nullement 
mésestimer le onze eannois, Schwartz 
ne veut pas être ridiculisé deux fois 
de suite! 

Reims jouera son cinquième match 
en quinze jours à Roubaix. Le dan- 
ger est grand pour l’ensemble cham- 
penois. Toutefois, il à les moyens de 
l’écarter. = 

Marseille recevra £&t-Etienne. Bas- 
tien et ses camarades peineront de- 
vant Cuissard et ses coéquipiers. Ils 
doivent malgré tout l'emporter, car 
les visiteurs n'ont pas encore gagné 
de la saison à Marseille. Et Saint- 
Etienne n’a pas plus de talents que 
ses prédécesseurs. 

Au Pare des Princes, le Stade do- 
minera sans doute Strasbourg. L’at- 
taque alsacienne est, évidemment, 
très efficace. Mais la défense du 
Stade est en forme, Comme toute 
l'équipe, d’ailleurs! 


Les derniers en voyage 


Les trois derniers évolueront, di- 
manche, à l'extérieur. Le Red Star 
— condamné à la descente — s’incli- 
nera probablement à Montpellier qui 
a bien besoin de quelques points. 

Alès ira à Toulouse. Les Pyrénéens 
ne laisseront pas échapper une telle 

occasion d'améliorer leur médiocre 
classement. 

Sète a par conséquent la possibilité 
de rejoindre Alès. Pour cela, il lui 
faut battre Sochaux. Il n’y aurait 
rien d'étonnant à cela. 


Les deux matches 
de jeudi 


< . 
Sète-Reims 

SETE- (17°, 17 pts) : 11° aîtaque 
(43), 18 tdléfense (68), goal average 
0,63. Meilleur buteur : Koranyi (15). 
REIMS (2°, 36 pts) : 8° attaque 
(51),.1'e défense (19), goal average 
2.68 — Meilleur buteur : Sini- 
baldi (20). 

Favori : REIMS. 


PREMIERE DIVISION 


Clubs 


Lille 3 Toulouse 0 
Reims 0 St, Franc, 3 


| eu 
Q 


* Montpel. 1. Mars.0! 1. Lille... | 26 16 5 6! 10 3 1| 6 2 
. StEt. 1 Roubaix 2| 2 Reims.….| 25 16 4% 5| 10 2 1} 6 2 
Rennes 2? R-.C.P. 0! 3. Marseille. | 26. 15 5  6| 12.1 O0|.3 4 
-:Strabourg 8 Metz4| 4 St-Etien...| 26 12 8 .6| 8 3 2| 4 5 
:R, Star 0 Sochaux 0| 5. R.C. Paris | 26 13 4. 9! 8 2 3| 5 2 
Cannes?  Nancy1| 6. St. Franç.| 25 12 5  8| 7 3-2| 6 2 
‘ Alès 1 Sète 1|-7. Roubaix... |. 26 11 7  8| 71 4| 4 6 
NE 8. Strasbg 26: 210 8 --61;-7:5-1|- 8-58 
ra 9. Sochaux. .| 26 11 6 9] 9 2 2| 2 4 
Rs 0 Se Fr. 2/10. Rennes... | 26 10 65 11| 7 2 4| 8 5 
7 “FFM cannes. | 26 _8 ‘7 11} : 6 4.8! 2. 8 
Résultats Mets: 26 9 4119).-7/8 8) 2 + 1 
: du 7 mars : |13, Nancy... 26: T,.7:12|-6:4. | ;1 98 
..Lille4 . Montpel.1|154 Montpell.| 25 7.6 12.5 8 5|.2 3 
.;Cannes0 Reims 4|j5 Toulouse.| 26 9.2 15}. 7 1 5] 2 11 
.:Strasb.1 Mars. 1|16. Alés.…..| 26 59 12! 3.6 4| 2 3 
. St-Etien.2 : Naney 0/17. Séte...…....| 25 8 1 16| 7.0 5! 1 1 11 
- R.C.P.2 Roubaix 1lig RedStar..| 26 5 3 18| 3 3 7] 2 0 11 
Alès 2 Sochaux 2| : 
Rennes ? Toulouse 0 Contrôle.| 4614 184 96 184| 129 48 65| 55 48 129 
Sète 2 Metz 1 


l'emportent, comme nous Le suppo- 


@ © «JD © OO I =J = Où Où à Où à à 


Stade-Montpellier 


STADE (6°, 29 pte) : 5 ataque (5), 
4* défense (41), goal averag« 1.24 — 
Meilleur. buteur : Ben Barek (16). 

MONTPELLIER (14, 20 pts). : 12* 
attaque (40), 9° défense (48), goal ave. 
rage 0,83. — Meilleur buteur : Sbo- 
ralsky (9). 

Favori : STADE, 


Les oppositions de dimanche 


Cannes-Lille 


CANNES. «ile, 23 pts) : 17* atta- 
que (35), 44° défense (52), goal ave- 
rage 0,67 — Meilleur buteur : Bille. 
ton (6). 

LILLE (1"*.… avant le match Sè-e. 
Reims, 37 pis) : 2° attaque (65), 3° 
défense (35), goal average 195. — 
Meilleur bu‘eur : Baratte (23), 

Favori : LILLE. 


Roubaix-Reims 


ROUBAIX (7°, 29 pts) : 19 attaque 
145), 5*- défense (43), goal average 
1.4. — Meilleur buteur : Leenaer“ 


(14). _ 
REIMS (ses références seront modi- 


par Max URBINI 


fiées demain soir après son match de 
Sète). 
Pronostic : MATCH NUL. 


Marseille-St-Etienne 


MARSEILLE (3°, 35 pts) : 5° a ta- 
que (52), 2° défense (34), goal ave- 
me 1,52. — Meilleur buteur :, Da-d 

SÂAINT-ETIENNE (46, 3 pts) : 5° at- 
taque (52), 8 défen:e (44), goal ave- 


rage 118. — Meilleur buteur : Cuis- 
sard (12), 
Favori: : MARSEILLE. 


Metz-R. C. Paris 


METZ (12°, 22 pts) : 4° attaque (56), 
17° défense (65), goal average 0,86. 
Meilleur buteur Kemp (13). + 

RC PARIS (5°. F) p*s) : 2° attaque 
(65), 11° défense (4), goal average 
1,32. — Meilleur buteur : Moreel (17). 

Favori : RC PARIS, 


Stade-Strasbourg 


STADE (ses € chiffres » évolutront 
à l'issue de sa rencontre de jeudi 
avec Montpellier), 

STRASBOURG (8°, 28 ps) : 1” at- 
taqne (68), 5° défense (435, goal ave- 
rage 1,58. — Meilleur buteur : Woelh 


(43) 
: STADE, 


F avori 
Sochaux-Sète 


SOCHAUX (9%, 28 pts) : 9 a*taque 
(49), 5° défense (43), goal average 1,13. 
— M£illeur buteur : Humpal (17). 

SETE ee références seroni modi- 
fiées dema 

ronoite Dsere. 


Nancy-Rennes 


NANCY (13°, 21 pts) : 13° attaque 
(39), 12° défense (50), goal average 
0,78. ra Meilleur bu‘eur : Gudmunds- 
son 


RENNES (10, 2% pts) : 14 attaque 


(37), 9° défense (48), goal average 0.77.. 


— Meilleur buteur : Grumelon (4). 


Favori : NANC 


Montpellier-Red Star 


MONTPELLIER (ses caractéristi. 
ques chiffrées changeront demain). 


RED STAR (18°, 13 pts) 18” at‘a- 
que (22), 15° défense (55), ‘goal ave- 
rage 0,4. — Meilleur buteur : Fa- 
vre (5). 

Favori : MONTPELLIER. 

s 
Toulouse-Alès 


TOULOUSE «5%, 20 pts) : 16° a‘ta- 
que Gr 15* défense (51), 


19 p‘s) : 15° at'aque 
(37), 16° défense (56), goal average 


DEUXIEME DIVISION 

Clubs Matches Terrain | Adverses Buts Pts 
Buts Pts ie BE CG NP GENE PER c. FE 

FC. nr dur Some Mens me USE GE Rex 
re — ne à 1 Nice... 24 19 8 2] 11 0 0! 8 3 2] 668 20 41 
2. Colmar. 24:14 4 6| 9 1 1| 5 8 5| 50 ‘28 32 
65 35 27 | Lyon? Valencien.0| 3 Rouen... 24 12 6: 6 6 2 3|:6 4. 3) .40..:23 30 
51 19 36 4. Le Haÿre..| "23 14° 2 : 7|..9 1: 1|-6: 1, 6| 38: 26 30 
52 34 35 Bit 5. Bordeaux | 24 12 4 8| 10 2 1| 2 2 97| 57. 36 28 
52 44 32 Pig sptré 6. Lens... 24.116 - 7}: 8-1 9) 3 5 ‘5|. 6032 28 
65 49 30 rs M7 YO: 24. 13 2- 9| 9.13 4 1. 6| 45.39 28 
52 41 29 | Bordeaux? Avign.0| 8. Valencien | 24 12 3 9| 6 2 4| 6 1 5! 53 40 27 
45 43 29 | Béziers? Valenci. 0| 9. Nantes... | 24 12: 2 10. 8 1 3! 4 1: 7| 64 50 26 
68 43 28 te 10 Angers... |*24 11 3 10| 7 2 3| 4 1 7| ‘45 46 25 
49 43 28 7 11. Besançon | 24 10 4 10/73 2| 3 1 8| 46 41 24 
37 48 25 Er 12. Amiens... | 24 11 2 11| 8 9 2| 8 O0 | 34 39 24 
35 52 23 | Le HavreO  Nice1|13. Doual.….. | 24 :8 4 12| 6 3 4| 2 1 gl 39 ‘54 20 
56 65 »2> | AmiensO Colmar 2/14, Nimes... | 24 7 5 12] 5 4 3| 2 1 9| 32 ‘47 19 
39 - 50 21 | Ansers? Rouen 0|15. Angoul..:. | 24 T 76:42 7:41. 51:07 4 9-87: 57 19 
40. 48 20 | Nîmes 2 Lens 0,16. Avignôn.:| 24. 7 4 13 6:8 SE. 1. 1:10|: 307 63 18 
36 51 op |Lyon1 Le Mans 1|17. Troyes... 24 6 6 12 5:26! 1:47) :833.66 18 
37 56 19 | Angoul.3 Nantes 2}18. Béziers. 24 5 712 4 5 4| 1 2 8 385 53 17 
43 68 17 | Douai3 Besançon 2|19. Le Mans..| 24 4 5 15 4 2 6|:0 3 9| 29 46 13 
22. © 55 13 | Troyes 2 C.A.P. 1/20. C-A. Paris |: 23 5. 1.17] 3 1 7| 2 O 10! 35. 52 11 
Contrôle.| 478 200 78 »00! 138 39 62| 62 20 1381 818 848 | ‘478 
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| Belgique 


PREMIERE DIVISION 
JEU 


os (0- + 


“Sète (17) - Reims (2) 


1 
*£tade (6) - Montpellier 


DIMANCHE 


*Cannes (1) - Lille (1) 

*Rowbaix 7)  Reïma (2). 
‘Marseille (3)-St-Etien, (4) 
*Metz (12) Racing (5) … 


(0-3) 
(14) 
(2-3) 
(2-4) 


*Lens 6) - Troyes (17) 

*Strasbourg (8) - Stade (6) 
*Sochaux (9) - Sète (17) … 
*Naney (13) Rennes (10) 
*Montp. (14) - Red St. (18) 
“Toulouse (15) - Alès (16). 


: DEUXIEME DIVISION 
SAMEDI 


*Nantes (9) - Béziers (18) (1-4) 


*CA Paris (20)-Amiens (12) 


DIMANCHE 


‘Nice (1) - Angers (10) … 
*Colmar (2) - Le Havre (4) 
*Valenc. (8) - Bord,: (5) … 
“Rouen (3) Nîmes (14) … 


(2-0) 


(0-0) 


“Lens (6) - Troyes (17) 
*Besançon (11) - Angoul, (15) 
*Le Mans (19) - Douai (13) 


LUNDI 


*Avignon (16) 


0.66. — Meilleurs buteurs : Salet'e et 
Kouvière (9). 


Favori : TOULOUSE. 


Si nos prévisions se réalisent, nous 
aurons le classement de ‘tête suivant: 

1, Reims, 4 pts ; 2. Lille, 39 ; 5. 
Marseille, 37; 4. $t- Étienne et Ra- 
cing, 32. 

Et le bas da tableau ci-après : 14. 
Montpellier, Toulouse, 22 pts; 16, 
Alès, Sète, 19 ; 18. Red S‘ar, 13. 


Trois matches intéressants 
en Deuxième Division 


Nice-Angers 


NICE (*, 41 pts) : 1°‘ a-taque (66), 
1" défense (2), poét average 3,30. — 
Meilleur buteur : Ruff (15). È 

ANGERS (10°, 25 pts) : 8° attaque 
(45), iis défense (46), goal average 


Lyôn (7}.. 


Classement dimanche soir ?_ 


(0 3) 


_ — Meilleur buteur : Michlowsky 


Favori : NICE. 


Colmar-Le Havre 


COLMAR (2, 32 pts) : 5° attaque 
(50), 4" défense (28), goal average 
1,78. — Meïiileurs buteurs : Gérard, 
Batistella (10). 

LE HAVRE (4, 30 pts, un match 
de retard) : 11° attaque (38). 3° dé- 
fense (26), koal av:rage 1,46, Meilleuz 
buteur : Campiglia (10). 

Favori : COLMAR. 


Valenciennes-Bordeaux 


VALENCIENNES (8°, 27 p.s) :.4 at- 
taque (53), 9° défense (40); goal-ave 
rage 1,32. — Meilleur buteur : De- 
cicco (17). 

BORDEAUX (5°, 28 pts) : ? atta- 
que (57), ‘6. défense (36), goal ave- 


rage 1,58 — Meilleur buteur : Ar- 
naudeau ‘47 
Favo‘i BORDEAUX. 


POUR LE CHALLENGE KENTISH : 


Angleterre 75°/.-France 25’, 


Belgique out! 


été joués. 


à jouer. Ils sont out 


OUR le compte du Challere Kentish (tournoi triangulaire entre 
armées anglaise, belge et française), déux matches sur trois ont 
L'Angleterre a battu la B:'igique à Bruxelles (1-0) et 
la Belgique a fait match nul avec la France (11), 

Les Belges ne totalisent qu'un point ; ils n'ont plus aucun match 


Les Anglais comptent déjà deux points et roçoivers:t es Français, be 7 avril, 


à Londres. Hs ont 75 % 

Les Français, 
Anglais chez eux. Tâche sinon im- 
possible, du moins difficile. I1 fau- 
drait que leur équipe jouâ£ avec 
un peu plus de flamme qu'elle ne 
l'a fait jeudi au Parc devant 1e 
onze belge. 

Des individualités comme Nuevo 
{(Reü Star), Tellechia (Sochaux), 
Peuvern (Reims), Mille (Sade), 
Walter (Lille) et  Deladerrière 
(Nancy) n’ont, à aucun moment, 
joué sur leur valeur. qu'ils re- 
trouveront peut-être, il fau: l'espé- 
rer, à Londres. 

Où ne peut accorder que 25 % 
des chances d’enlever çe “ournoi à 
la formation française. 

Rappelons qu'au palmarès, læ« 
compte huit victoires, 
l'Angleterre 6, la France 4. 

En 1923 ei 1947, les en, APE 
terminèrent à égalité, — 


DIMANCHE, À 15 HEURES, AU PARC DES PRINCES 


STADE. FRANÇAIS 


contr 
RACING CLUB DE STRASBOURG 


LOUEZ VOS PLACES 
mm 26: AVENUE DE L'OPERA 


des chances d'er:iever 
pour prétendre à cet honneur, 


le fameux challenge, 
devraient vaincre _ 


Devenez comptable 
Préparez 
les examens officiels d'Etat 
C'est une profession de mieux en 


mieux payée, Partout vous trouverez 
à travailler, car toutes les affaires 


emploient des comptables, En six 
mois, avec la sympathique méthode 
d'enseignement par correspondance 
Caténale vous gagnerez cor#ortable- 
ment votre Vie dans cette branche. 
Renseign z-vous, Qui peut se plais 
dre d'en savoir trop? Demandez ja 
documentation gratuite No 2,497, 
Ecoles Françaises de Comptabilité, 
91, avenue de la République à Paris 


France Football RE 


a FEU 


# 


(Pro A 


E 
| 


La FRANCE, l'ITALIE, L'ESPAGNE 
et le PORTUGAL DOIVENT CRÉER 


la COUPE des PAYS LATINS 


déclare M. Pedro ESCARTIN, 
l'arbitre espagnol international 
membre de la Commission des Règles du Jeu 


le résumé d’un 


de la Fifa 


OUS croyons utile de faire connaître à nos lecteurs 
article publié. dans 


le journal 


«A Bola» de Lisbonne, sous la plume de l'arbitre- 


à 


= 


journaliste espagnol Escartin, qui.-est-une person- 


nalité importante du football international et qui 


* est membre de la commission des règles du jeu de la Fifa. 


M. Escartin déclare que les prochaines rencontres inter- 


nations. Espagne-Portugal 
(4 avril) vont constituer l'apo- 
théose du football latin. Car 
M. Escartin croit au football 
latin, à son caractère bien marqué 
que l'on ne peut confondre avec 
aucun autre. Il n'est pas que tech- 
mique et tactique en football; il 
est aussi la couleur, le cachet, la 
marque de fabrique que le cœur 
@u l'esprit sait donner au jeu. 

e Avant 1936, -dit l'arbitre-confrè- 
re, on pouvait classer 


quatre nations latines : 1. Italie, 


- 2 Espagne, 3. Portugal, 4. France, 


æar la Fiance possédait alors ‘un 
Jeu assez rudimentaire. Aujour- 
d’hui il n'en est plus ainsi, Les 
Français ont travaillé beaucoup et 


La Fifa compte 
aujourd'hui 
65 fédérations 
affiliées 

A Ja date du 1er janvier 1948 
Ina Fédération Internationale de 
Football Association reconnaissait 
les fédérations de soixante-cing 


nations qui sont : 


Angleterre, Albanie, Argentine, 


Autriche, Belgique, Bolivie, Brésil, 
Bulgarie, 


Canada, Chili, Chige, 
Corée, Côte-d'Or, Colombie, Costa 
Rica, Cuba, Curacao, Chypre, Da- 
nemark, Equateur, Espagne, Etats- 
Unis, Ecosse, Egypte, Finlande, 
France, Grèce, Guatemala. Hoflan- 
de, Haïti, Honduras, Hougrie, Is- 
lande, Iran, Irlande (Etat libre), 
Irlande, Italie, Liban, Luxembourg, 
Mexique, Nile-Zéiande, Norvège, 
Pays de Galles, Pakistan, Palesti- 
ne, Panama, Paraguay, Pérou, 
Philippines, Pologne, Portugal. 
Roumanie, Russie, Salvador, Siam, 
Soudan, Surinam, Suède, Suisse, 
Syrie, Turquie, Tchécoslovaquie, 
Urnguay, Veneznela, Yougoslavie. 


ainsi les - 


; intéressant. 


(21 mars) et France-Angleterre 


recueitlent le fruit de leurs efforts. 
A notre retour de Lisbonne où nous 
avions assisté au match Portugal- 
France, Je sélectionneur Eizaguirre 
et moi avons été frappés de l'ex- 
cellente classe des joueurs fran- 
Çais, de la bonne assimilation qu'ils 
on: faite des techniques de mar- 
quage et de démarquage où l'on 
sent les effets de leur école d'en- 
traineurs. Aussi éerais-je tenté de 
déclarer que la France occupe au- 
jourd'hui la première place parmi 
les nations latines. Ceci ne veut 
d'ailleurs pas dire que l'Italie sera 
battue le 4 avril, car je suis cer- 
tain que son équipe combattra 
avec flamme pour défendre son 
prestige, » 

C'est là une opinion que nous 
n'aurions pas osé formuler. Sin- 
cèrement mous la croyons même 


. trop flatteuse et nous estimons que 


le football français doit encore ap- 
porter des preuves de 6a valeur 
internationale. Gardons-nous d’un 
trop grand optimisme. Mais enfin 
c'est M. Escartin qui parle, n'est-ce 
pas ? 


Poursuivant ses considérations, 
le technicien conclut en espérant 
que le jour est proche où pourra 
être mise sur pied une Coupe des 
Pays Latins à laquelle prendraient 
part les meilleures équipes des na- 
tions précitées. Cette idée est exac- 
tement celle que nous avons déjà 
formulée ici. Aussi sommes-nous 
heureux de la voir partagée. 


M. Escartin affirme que le Por-. 


tugal et l'Espagne seraient tout 
prêts à envisager la réalisation. Il 
déclare que le projet sourit aussi 
aux Italiens et que M. Mauro, vice- 
président de la fédération italienne, 
le considère comme extrêmement 
Et enfin il annonce 


ADO ————_—_—_——_—_—_ ———Z—a—aaaaaa 
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ne se  rendaît 


lui déplairait nullement, 


Il disait cela, ce garçon, en tou- 
te simplicité et sans penser à mal. 
Mais le président du club ne l'en- 
tendit pas de cette oreille et Imi 
enleva son titre de capitaine de 


l'équipe. 
Encore un qui s'éait fait des 
illusions sur Ja liberté de 


presse, ou plutôt sur les libertés 
l’on peut prendre dans la 


que 
presse. 
x 


E footballeur Amadeil, de 
l'AS. Roma, a écrit dans 
un journal italien qu'il 
pas 
compte si son attache 
ment à son club était 
wn bien ou un mal pour sa €ar- 
rière et qu’un club de Milan ne 


Le fameux international anglais. 
Stanley Matthews, est comblé 
d'honseurs et de souvenirs. Mais 
il manque quelque ehose à la liste 
de ses trophées : une médaille de 


la Coupe. Or voici que son club. 


Blackpool, vient de se qualifier 
pour les demi-finales, alors qu'il 
n'a jamais pu aller plus loin que 
les quarts de finale, Et Matthews 
estime que son rêve commence à 
prendre tournure de réalité. 
Mais le grand favori de la Coupe 


est toujours Manchester United qui - 


est sans doute en €<e moment 
l’équipe la plus en forme d’An- 
gleterre. Et c'est la première fois, 
depuis 22 ans, que Manchester U. 
arrive en demi-finale de la Coupe. 

La cote la moins bonne est celle 
de Tottenham, club de 2° division. 
Mais le club londonien, au passé 


glorieux, espère se qualifier pour 
la finale -et monter en 1’* divi- 
sion, N'est-ce pas ce que fit l'an 
dernier Burniey, classé aujour- 


Un club belge voulait fêter le 
Carnaval, Il demañda à la Fédé- 
ration le report du match offieiel 
qu'il devait jouer <e jour-là. Il 
essuya un refus. Alors il alla trou- d'huf second du championnat der- 
ver le bourgmestre de la ville et rière Arsenal ? 2 
Jui demanda de prendre un ar- x 
rêté interdisant toute manifesta- 
don sportive dans la commune, ve incidents del evene ane 
EE ME poupérar”" ne rare en Argentine, le match River 


Mais la Fédération déclare En A tante Re mgure ” lequel 
m'eile me sera pas une seconde ae: de 3 ne , DIRE EneOre 
a avoir Vespoir d'éviter la reléga- 


fois victime d'une telle superche- 
rie 


tion. 

On sait que le terrain fut en- 
xahi, que les pompiers durent in- 
tervenir avec gaz lacrymogènes. 
L'avant centre di Stefano, de Ri- 
ver Plate, fut piétiné, Chose ex- 
traordinaire, l'arbitre fut. oublié, 

Mais c'est seulement le lende- 
main matin que les joueurs de 
River Plate, protégés par les cars 


X 


Ainsi que nous l'avons déjà si- 
gnalé, le football prend de l'ex- 
tension aux Etats-Unis. Actuelle- 
ment on compte 2.500 clubs af- 
filiés à la Fédération. C'est en- 
core peu évidemment pour un pays 
aussi vaste et aussi sportif. Mais 


la vogue du football croit dans de police, purent quitter les ves- 
les milieux d'étudiants et dans tiaires d'Atlanta. 
les écoles primaires, Les institu- x 


Les Allemands ont établi une 
statistique concernant le nontbre 
des spectateurs en Angleterre en 
France, en Italie, en Allemagne, 
Le calcul établi sur plusieurs 
journées de Championnat, à rai 
son de 29 matches chaque jour 


tœurs reçoivent, paraît-il, 350 dol- 
lars supplémentaires pour s'occu- 
per des équipes constituées par 
leurs élèves. 

Une équipe représentative sera 
envoyée aux Jeux Olympiques. 
Elle ne nourrit aucune espérance 


à ce sujet ; mais les dirigeants née, donne les moyennes suiran- 
comptent tirer des enseignements tes : Angleterre, 1 milkHon de 
précieux de ieur contact avec le spectateurs ; Allemagne, 220.008 ; 


football européen et sud-américain, 

Entre autres choses, ils pour- 
raient apprendre comment on de- 
vient amateur marron ! Il est vrai 
que ser ee chapitre on n'est pas 
ex retard en Amérique. 


Italie, 200.009 : France, 150.080. 

Et les Allemands fent ressortir 
qu'il n’y a chez eux que des mat- 
ches de Lignes régienales. alors 
que dans les autres pays cités, 
- les épreuves sont nationales. 


qu'à l’occasion du match France- 
Italie et de la réunion de la com- 
mission des règles du jeu qui le 
suivra, des pourparlers pourraient 
être entamés à Paris en vue Ge 
l'organisation d'une telle épreuve 


. dès la saison prochaine, 


Comme on le voit, M. Malaud 
n'est pas seul à avoir des projets 
de compétition internationale. 
L'idée est en l'air. Qu'en sortira- 
t-il? On ne nie pas les difficultés 
de réalisation. Mais la parole est 
aux fédérations de France et d'Ita- 
lie, les plus qualifiées, selon nous, 
pour poser le problème et activer 
sa solution. 

Qu'en pense la 3F ?« 

* M. P. 


3 conire 


équatoriens. 

En présénce de ces faits, le Congrès 
a décidé d'ouvrir une école mrofes- 
sionnelle d’arbitres; mais cela sera- 
t-il suffisant pour arriver à discipli- 
ner la passion des foules sud-améri- 


secaines auæ prochaines compétitions 


de la Coupe du Monde? 

Au cours du match Uruguay-Para- 
guay, plusieurs remplacements de 
joueurs sont intervenus, ce qui est 
absolument contraire au règlement 
dans une compétition officielle. 

Un observateur de la FIFA était 
présent, M. Nicolas Matienso, qui 
certainement informera le Comité 
directeur de la FIFA du développe- 
ment du Championnat sud - améri- 
cam. 

Le Brésil a suivi avec grand inté- 
rét le Championnat sud-américain, 
et avec grande fermeté a condamné 
les regrettables incidents qui se sont 
produits au cours du Championnat. 
Notre confrère du « Jornal », M. Bar- 
r020, « fait une étude de la techni- 
que et a reconnu la valeur du foot- 


Autour de la Coupe du Monde 


PRES les incidents du Championnat sud-américain, disputé à 
Guayaquil, le Congrès a pris des sanctions très sévères et 
destitué plusieurs arbitres ; une nouvelle enquête est ouverte 
les agresseurs de larbitre Argentine-Equateur, 
Alfredo Alvarez, qui fut lapidé par un groupe de spectateurs 


-technique argentine. 


A L'ÉCOUTE DU FOOTBAIL DU MONDE 


Pour le « derby » qui passionne Belges et Hollandais 


Un seul nouveau au pays des tulipes: 
SPEL (D.WS. Amsterdam) 


MSTERDAM, 


tionale ; 
larxiais poursuivent 


— On connaît 
et Hollandais au derby <« aller - retour » entre leur équipe na- 
et c'est avec un soin fout partiouliér que les Hol- 
la préparation 
match du 14 à Anvers, Meroredi, au Stade de Feyenoord, a 


(De notre correspondant général Jean HOVEN) 


l'importance qu'attachent Belges 


de fleur équipe pour Île 


éu lieu une rtnoontre entre probables et possibles gagné par 


ces derniers (2-1). 
par tous, on pensait qu'on ferait 
appel à de nouveaux joueurs : mais 
en définitive, les titulaires demeu- 
rant.. les moins mauvais, la Com: 
missior: de sélection {trois membres) 
a conservé l'équipe qui à terminé 
la saison 1846-1947 par une victoire 
sur la Suisse (6-2). Un seul change- 
ment : Spel, joueur de talent mais 
sans métier, remplace Van dr 
Linden. 

L'équipe se présente done eomme 
suis -: 

Kraak (Stormrvogels) ; Spel :DWS 
Amsterdam) et Schijkenaar :Haar- 
lem) ; Stoffelin (Ajax Amsterdam). 
Mœhring (Enschede), De Vroet (Rot- 
terdam), Lenetra (Heerenveen), Rij- 
vers (Breda), Wilkes (Rotterdam), 


M. 


ball argentin et ausei celle du Para- 
guay qui, malgré la guerre civile, 
a présenté l'équipe certainement la 
plus homogène de la compétition — 
M. Barroso, comparant le football 
argentin et brésilien, dit qu'il est 
terrifié de l'infériorité de la techni- 
que brésilienne par rapport à la 
Le Brésil n'a 
rien de nouveau, Sa tactique est 
toujours la même: marquage très 
serré. Les Argentins ont toujours 
beaucoup plus d'imagination : ils 
vont donner cette année liberté 
d'action individuelle à leurs joueurs, 
permtttant ainsi au football de récu- 
pérer toute sa heauté d'exécution (?). 

‘D'après l'opinion de M. Barroso. 
le Brésil manque de joueurs de clas- 
se, mais aussi de techniciens capa- 
bles de diriger et d'orienter le foot- 
ball vers une autre école, ce qui per- 
mettrait au Brésil de représenter di. 
gnement le pays organisateur à la 


Coupe du Monde. - 
F. MONTERO. 


Etant donné la très mauvaise qualité du jeu fourni 


Van Dijk (Ajax Amsterdam), Dræ- 
ger (Ajax Amsterdam). 

Cette formation fut excellente 
contre La Suisse. mais très moyen- 
ne face à la France, On espère 
qu’elle brillera contre le Belgique, 
éternel adversaire, d'autant plus 
que la Hollande n'a pas encore per- 
du tiepuis Ja guerre (trois victoires, 
un nul). 

Le match retour aura lieu à Rot- 
terdam, le 18 avril 


Jaceard au (Cantoral 


Kucera à Berne 


GENEVE. — Fernand Jaccard quit- 
tèra le Servette fin juin ; les pour- 
parlers avec le Daring de Bruxelles 
n'ayant pas donné de résultats, Jae- 
card vient de signer avec 
Cantonal de Neuchatal, dernier <las- 
sé de ligne nationale À en Suisse. 
L'équipe meuchateloise, qui 2 dé- 
noncé son contrat avec l'entraîneur 
italien Giovanni Ferrari (l’ancien 
international de Juventus), sera pre- 
bablement condamnée à la reléga- 
tion mais ses dirigeants prennent 
des mesur<s pour pouvoir remonter 
au plus vite en catégorie supérieure. 
Jaccard , sera également maître de 
sports à l’Université de Neuchatel et 
dirigera les cœurs de moniteurs à 
l'école fédérale de sports de Maco- 
lin-sur-Bienne, De Berne, nous apprè- 
nons que l'international tchèque de 
“hockey sur glace, Kucera, qui à joué 
pendant l'hiver avec le Club des Pa- 
tineurs de Berne, rechaugsera les 
souliers à crampons pour jouer 
avant-centre dans la première équipe 
du Bern: F.C. Kucera était centre 
avant du S.K, Bratislava. 


Y. AIGASSI. 
or 


Ne grognez pas si le trésorier 
de votre club vous réclame vo- 
tre eotisafion, 

Un elub devrait pouvoir vivre 
de ses recettes normales, 

oo 


LES -RESUETATS 


LA COUPE 
Le match à rejouer pour les quarts 
de. finale entre Derby County et 
Queen's Park Rangers a été gagné par 
Deroy . 54. 
Les demi-finales seront disputées le 
13 mars :; 
Derby-Manchester United, 
Tottenham-Blackpool. 
LE CHAMPIONNAT 
ire Division 


Arsenal 6 Woiverhampton 2 
Burnley © Blackourn Li 
Chariton 2 Everton 3 
Liverpool 4 Huddersfield 9 
Manchester U. 3 Sunsterland 4 
Middlesbrough 0 Che7ea 0 
Portsmouth 1 Blacknoo! L 
Preston 2 Grimsby 1 
Sheffield U. 3 Aston Villa 1 
Stoke 3 Manchester €. 0 

1 Arsenal, 47 pts : 2. Burnley, 39 ; 
3 Preston 38 , 4 Derby, 36 : 5 Man- 
chester U., 36 ; 6. Wolverhampton, 
35 ; 7 Blackpool, 34 : 8. Aston Villa. 


33 : 9. Sheffield U., 33 ; 10. Middles- 
brough, 32 ; 11 Everton, 31 : 12 Man- 
chester C., 30 : 13 Portsmouth. 29 ; 
14 Charlton, 27 : 15. Sunder and. Li- 
verpool, Chelsea, Stoke, 26 : 19 B'ack- 


burn, Bolton ;, 25 ; 21. Huddersfield, 
24 ; 22. Grimsby, 16. : 
2 division 

Barnsley + MikHwall La 
Birmingham © West Ham 1 
Cardiff 1 Brentford 8 
Coventry & Southampton 1 
Fulham © Doncaster eo 
Leeds 2 Notts Forest 2 
Leicester 2 Bradferd 9 
Luton 1 Sheffield W. L 
Newcastle 1 Bury 0 
Plymouth t Tottenham 1 
West Bromwich 1 Chesterfield e 

1. Birmingham, 44 pts : 2. Cardiff. 


41 ; 3 Newcastle, 40 ; 4 Southampton. 
36 ; 5. Tottenham, 35 ; 6. Sheffield W. 
35 ;. 7. West Bromwich, 35 ; 8. West 
Ham. 34 ; 9 Barnsley, 30 ; 10, Bury, 
30 ; 11 Coventry, Luton, Leicester, 
Braford. 29 ; 15. Fulham, Chestérfield, 
Leeds Piymouth, 28 ; 19. Notts Forest, 
Brentford, 26 ; 21. Doncaster, 23 ; 
22. Millwall, 21. 


ECOSSE 


QUARTS DE FINALE DE LA COUPE 


Morton 3 Airdrieonians Li 
Ceitie 4 Montrose ° 
Hibernians 3 St-Mirren 1 
Rangers 1 East Fife e 


-_ PUBLICITE 


INTER-REGIES. 1, r. de la Bourse 
Teléph 


RiChelieu 29-04 et 80-77 


Dyrecteur de Publicité : L. HANOTE 
12. rue Papillon (9°) 
PROvence 1 56-61 


France Football 


CHAMPIONNAT 
Falkirk 3 Dundee 2 SUISSE 
.Hearts 1 Aberdeen 1 DEMI-FINALES DE LA COUPE 
Chaux-de-Fonds 1 Bellinzone L] 
BELGIQUE a ae 
La finale sera disputée le lundi de 
Beerschot 4 S.C. Charter 2 Pâques (29 mars) 
La Gantoise 1 Anderlecht e CHAMPIONNAT 
O1. Charleroi 1 Uccle 3  Locarno 3 CGantonai 2 
Standard 5 Liersche 1 
Racing Brux. 1 Antwerp s AU TRICHE 
- Lyra o Boom 2 
Marines 2 Berchem 1. Admis 2 WAC ‘ 
‘U. St-Gilloise 3 Liése 3 Le Rapid reste en tête, précédant 
1. Maïines. 36 pts ; 2 Anderlecht. Wacker de deux points. 
33 3. Liége. 271 , 4. La Gantoise, 
Antwerp, 26 ; 6. Boom, 25 ; 7. U ESPAGNE 
Saint-Gilloise, 24 : 8 O1 Charleroi, £ 
Uccle, Berchem. 22 : 11 Lyra. Stan- Sahadell 1 Oviedo 2 
dard, 20 ; 13 Beerschot, 19 ; 14 te -. a À : 
Liersche, 16 ; 15. Racing Brux. SC à . 
Char'eroi. 14. Espanol 2 A Madrid 0° 
A Madrid 2 Barcelone 2 
. Sévitte 3 Celta Vigo + 
LUXEMBOURG Giion 4 St-Sébastien 1 
1 Valence. 33 pts ; 2 Barcelone, 81 ; 
S. Dudelange 1 Fola Esch 0 3 A Madrid. 29 : 4 Celta Vigo. 27 ; 
U. Luxembourg 5 Red Boys 1 5 Bilbao. Séville 26 : 7. Espanol, 22 ; 
Jeunesse Esch 1 U. Dudelange 1 8. Oviedo, 21 : 9. Tarragone, 20 
Niecercorn 3 Bettemhbourg [] 
Sora 1 The National 1 PORTUGAL 
Tetange 4 Pfaffenthal 2 Estorei 1 rting 2 
1. S. Dudelange,.35 pts ; 2. U. Luxem- Belenensee 7 Academia 1 
bourg, 24 ; 3. Red Boys, 23 : 4. Nie- Benfica 3 Guinarès [2 
dercorn. 22 5. U  Ducelsnge. The Eivas s 5 Athietico 3 
Nationai, 21 ;  Fola Eseh, 18 ; 8 Othanense 1 Porto 4 
Spora, 17 ; 9 Jeunesse Esch, Tétange, Brasa 3 Sétubal 1 
15 ; 11. Bettembourg, 9 ; 12. Reëü Black Boavista 2 tusitano 1 
Pfaffenthal. 8. 
ennemi ns mt, 
ITALIE + = 
Saterne 2 Trieste 2 
Lazio [2 L sd a] 
Turin 4 Home 1 
Gênes 3 Milan 1: 
Bar: 1 Vicence o 
international 2 Sampüderia a ù 
Florence 4 Pro Patria : L] s 
Atalante © Juventus L & : 
Livourne 1 Modène 1 = É 
Botogre 3 Alexandrie 2 
1. Milan, 37 pts ; 2 Turm, 35 ; L O T E R l E 
3. Juventus 30 :; 4 Trieste, 29 : 
5 Florence, 28 ; 6. Atalante, Bo'ogne, NATIONALE 
26 ; 8. Moadène, International, 25 ; S 
10. Livourne, 23 : 11. Pro Patria, 22 ; 3 = F 
12 Rome, Sampdoria. Bari 21 : 15 | #m@is C'est à la portée 
Lasio. 20 : 16 Lucques Alexandrie, 
Salerne. 18: 19 Vicence, Gênes, 17 : de tout le monde ! 
21 Naples. 15 


PHOTOS - CROQUIS de vos joueurs préférés : 


BARATITE, BATTEUX, BEN BAREK, BIGOT. CUISSARD, DARUI!, 
DOMINGO, FAVRE (Red Star), FAVRE (Reims), GRUMELON, 
HATZ, JONQUET, LIBERATI MARCHE, TEMPOWSKI, VAAST, etc, 


LA PHOTO : 25 francs MAIS... pour es lecteurs de « France-Football » 
JUSQU'AU er AVRIL :948 

UNE PHOTO FRANCO : quatre timbres à 6 francs +: TROIS PHOTOS 

AU CHOIX : 10 ‘imbres à 6 franes : SIX PHOTOS : vingt :imbre- ete 


EDITIONS LANSIVAEL, 49, rue Réaumur, Paris-3 


C'EST ENCORE “TORINO 


PR 


qui formera l'ossature de l'équipe d'lialie… 


Mais l’absence du demi Loïk el surtout 
celle de l’arrière Maroso risquent de 
se faire vivement sentir 


{De notre correspondant Renalto CASALBORE 
directeur du journal « Tutto-Sport ») 


URIN. — En vue de la préparation du match France- 
Italie, l'entraînement de notre équipe nationale a 
commencé la semaine dernière à Florence et va se 
poursuivre de façon intense, En voie de préparation 


est aussi l'équipe nationale B; mais l'attention des 


sportifs se concentre, comme il est naturel, 


sur les deux 


événements qui se suivront à un mois l’un de l’autre : celui 
de Paris, le 4 avril, et celui de Turin, le 16 mai, où les équipes 


d'Italie et d'Angleterre se trou- 


veront face à face, 

Examinée au point de vue tech- 
nique, la situation du football 
italien n'apparaît pas excessive- 
ment brillante; il est possible que 
les choses s’améliorent avec l'avé- 
nement du printemps qui à tou- 
jours chez nous beaucoup d’in- 
fluence sur la forme des joueurs. 
‘Toutefois c est toujours en prenant 
pour bass l'équipe de Torino qu’il 
faut étudier la situation du foot- 
bal! italien. Quoique à la deuxiè- 
me place du classement derrière 
Milan, l'équipe turinoïise constitue 
encore notre ensemble technique 
le plus homogène; aussi huit de 
ses éléments ont été convoqués à 
l'entrainement de Florence. 

Quoi qu’il en soit, après six mois 
environ de championnat, le Torino 
n’a pas encore rejoint la forme de 
l'équipe qu, la saison passée, do- 
mina nettement la scène du foot- 
ball italien ; d'autre part Milan n’a 
pas atteint la hauteur technique de 
Torino et les résultats qu'il & ob- 
tenus jusqu'ici sont plutôt le fait 
de son homogénéité que de la classe 
dé chaque joueur. 

L'on pourrait, certes, exposer ic! 
les raisons générales qui détermi- 
aent la stagnation actuelle du foot- 
ball italien ; mais je crois plus con- 
venable d'étudier les causes de la 
diminution du rendement de Torino, 
puisqu'il demeure le point d'appui 
de l’équipe nationale. fortune de 
la célèbre équipe au maillot grenat 
commença avec l'acquisition qu'elle 
fit des deux -intérieurs, Mazzola et 
Loïk, qui contribuèrent à détermi- 
ner une orientation de jeu qui n’a 
cessé depuis lors de se préciser cha- 
que jour davantage. Actuellement, 
si Mazzola échappe à toute critique 
par sa grande classe, Loïk à beau- 
coup décliné, causant ainsi un affai- 
blisiement du « quaürilatère » que la 
discontinuité de forme et de pré- 
sence dans l’équipe du demi Casti- 
gliano vient encore aggraver. Ce 
joueur avait été l'un des éléments 
les plus sûrs du succès de Torino et 
de la clarté de son jeu. l’ancien 
Ferraris aussi a baissé, et il a été 
nécessaire de le remplacer par le 
Hongrois Fabian, à la place de qui 
orbre à présent Ossola. Ce dernier 
joueur, aux moyens athlétiques, n 
manqué à l’équipe pendant six mois 
à la suite d’une disqualification in- 
figée pour raison disciplinaire et 


I1 est nécessaire qu’un club 
ait des « supporters » fidèles. 
Mais il n’a jamais été sou- 
haité que le « supporter » n’ait 
d’yeux que pour son équipe. 


qui a suscité beaucoup d'émoi en 
Italie. L'absence d’Ossola, joueur d= 
grande - intelligence technique, a 
contribué au rendement intérieur 
de Torino. 

Les considérations sur une équipe 
italienne, faites devant un publie 
français, pourraient paraître trop 
partieularisies : mais en tenan* 
compte de ce que Torino, à partir 
de l'immédiat avant-æuerre, a tou- 
jours constitué dans sa presque to- 
talité l’équipe azzurra, on compren- 
dra l'utilité de cet examen. Parmi 
les convoqués pour l'entraînement 
de Florence on à noté l’absente de 
Loïk; son remplacement s’âvère la- 
borieux, car il D'y à pas d'intérieur 
droit de grande valeur en Italie. 
L'épreuve de Florence -met en évi- 
dence le jeune Bassetto de la Samp- 
doria, joueur d’une classe tech- 
nique plus que remarquable ; l’an- 
clen Valcareggi de Florence, qui est 
un travailleur ei un combat.ant et le 
jeune Zanolla de la Spezia, dont on 
dit un grand bien, mais qui est peu 
connu, faisant partie d’une équipe 
de deuxième série. L'arriére Maroso 
a été également absent en raison 
d'une pépornnns qui date de la 
rencontre de Bari avec la Tchéco- 
sloyaquie. Sa disparition de l'équipe 
nationale serait grave, car Maroso 
est un des plus fins techniciens du 
footbal européen; il est de loin le 
meilleur arrière italien  d’aujour- 
d'hui. Mais on conserve l'espoir 
qu'il pourra tenir sa place à Paris. 

Il est prématuré de formuler une 
ovinion catégorique sur l’équipe qui 
se présentera à Colombes. Plusieurs 
hypothèses sont possibles; mais il 


vaut mieux attendre le développe- 


ment des entraînements pour avoir 
des indications précises. Actuelle- 


ment 7 ou 8 joueurs seulement eont * 


sûrs; pour les au‘res places il y a 
doute et concurrence. Ainsi, par 
exemple ,il n’est pas à exclure un 
retour de Boniperii au commande- 
ment de la ligne d'attaque ainsi 
qu’une solution avec un trio central 
Boniperti-Gaïbetto-Mazzola. 

Voici les joueurs qui avaient été 
convoqués à Florence : trois gar- 
diens de but : Bacigalupo (Torino), 
Sentimenti IV (Juventus), Moro 
(Fiorentina); trois arrières : Balla- 
rin (Torino), Eliani (Fiorentina), 
Gratton (Milan) ; cinq demis : Gre- 
zar (Torino), Parola (Juventus), An- 
novazzi (Milan), Castigliano (Tori- 
no), Avanzolini (Fiorentina) ; neuf 
avants : Menti (Torino), Valcareggi 
(Fiorentina), Gabetto (Torino), Maz- 
zola (Torino), Carapellese (Milan), 
Boniperti (Juventus), Bassetto 
(Sampdoria), Zanolla (Spezia) et 
Ossola (Torino). e 

Il est possible qu'à la suite des 
matches joués dimanche d’autres 
joueurs soient convoqués; ainsi, du 
moins, l'a annoncé le commissaire 
æchnique Vittorio Pozzo, 


+2 CARE 


L'équipe d'Italie qui a joué le 14 décembre 1947 contre celle de Tchécoslovaquie, à Bari, et qui l’a battue 


par 3 buts à 1. De droite à gauche : Vittorio Poz20 commissaire unique 


Annovazzi, Grezar, Menti, Ballarin, Maroso, Gabeïto, Loïk, Mazzola. 


; Bacigalupo, Parola, Carapellese, 


. 


Pour France-ltulie qui pulvérisera tous les records d'uffluence 


ASTON BARREAU CONSERVERA 


les “ onze ” qui jouèrent à Lausanne et Lisbonne 


Sous réserve que leur santé et leur condition physique soient bonnes 


E match France-ltalie, si l’on en juge par les demandes de 
places, risque fort de faire éclater le stade de Colombes, le 
4 avril. C’est une rencontre à recette, un grand événement 
attendu, une revanche possible également pour le football 
français qui n’a pas triomphé du rival transaipin depuis 1913 


et dont les crocs sont particulièrement acérés du fait de l'apparente 


régression de l'adversaire et de Ses 
progrès constatés et affirmés de- 
puis la Libération. : 


Le dernier France-ltalie remonte 
au % décembre 1938, à Naples. Ce 
jour-là, dans une ambiance extra- 
ordinaire, l'Iralie. arrachait da wic- 
toire par 1 but à 0. L'année d'avant, 
pour la Coupe du Monde, à Colom- 
bes, l’Italie éliminait la France &e 
12 juin 1958, par $ buts à 1. 


pan (René Cotteaux 


Ce fut la dernièra défaite ds la 
France sur son terrain. 

Il y a once ans que nos couleurs 
sont invaincues à Colombes. Un bail 
que nos tricolores ne demandent 
qu'à renouveler. 

Pour ce match du 4 avril, qui ris 
que fort de culbuter tous les records 
d'affluence jamais enregistrés, quels 
sont être les hommes choisis par 
Gaston Barreau? 

I1 y a déjà pas mal de temps que 
Vittorio. Pozzo a dévoilé ses baite- 
ries, Les nôtres sont toujours ca- 
chées, mais on connaît Gaston Bar- 
reau, Les deux derniers succès de 
la France acquis à l'étranger, con- 
tre la Suisse à Lausanne le 6 juin 
1947 (2-1), et contre Le Portugal à 


il court, il court le ballon, il court... 


e Staho, l'arrière central 


e Mais ce n'était Ià que pec- 


club. 
conérat 


les effets de 


leur + Des primes ayant été of- 


de Roubaix est en ch6- 
mage, 

Plus précisément, ñ 
opère en réserve et on 
l'a revu afec plaisir, s0- 

et précis, l’autre 
semaine, dans une forma- 
tion mixte du CORT qui 
recevait Douai, 

A trente-six ans, Staho 
conserve mieux que de 
beaux restes. 

Deviendra-t-il, la pro- 
chaine saison, entraîneur 
d'un club amateur nordis- 
te de Division d'Honneur 
Ou émigrera-t-il lui aussi 
en Belgique ? 

On aura le temps d'en 
parler. 


Kramer, l'entraîneur 
montnelliérain, n’était pas 
abattu du tout après la 
défaite de son équipe à 
Lille, H ne discutait pas 
la tégitimité. du succès 
lillois, mais prétendait que 
l'arbitrage de M. Boès 
a été pour beaucoup dans 
le résuliat.. Deux pénal- 
ties au moins nous ont 
été refusés et deux buts 
nous ont été marqués 
sur hors jen manifeste. 


M, Kramer n'avait bien 
entendu rien vu des fau- 
tes de ses hommes... Pour- 
tant Benezech se vantait, 
au moment même, d'une 
petite « explication » qu'il 
avait eue avec Dubreucq 
et d'un... coup particuliè- 
rement réussi | 


Laborde avait, lui anssi, 
sa petite part de succès... 
car d'un superbe coup de 
tête il avait réussi à en- 
dommager la denture de 
Vandooren, 


cadilles à côté de tous les 
truquages du match du 
jeudi Liülle-Tonlouse, Au 
cours de celui-ci l'on vit 
Dubreucq, Frey, Burger, 
Lechantre même démon- 
trer d'excellentes disposi- 
tions pour la boxe fran- 
çaise… et Delgado prou- 
vant lui, qu'il était un ex- 
cellent boxeur en mettant 
Roeder proprement KO 


: d'un coup de poing sur 


la nuque ! 

Il est grand temps que 
les arbitres sévissent et 
M. Leroy qui dirigea Lil- 
le-Toulouse recevra certai- 
nement une petite leçon 
dans ce sens, car M, Lu- 
cien Læeclereq, président 
de l’ACCA, ne cachait pas 
son mécontentement après 
le match. 


Sboralsky serait très hen- 
reux s'il pouvait revenir 
dans le Nord la saison 
prochaine. C'est Ini qui 
le dit. mais se trouvera- 
t-il des amateurs ? 

Le joueur Perez, d'Alès, 
ayant quitté sa résidence 
sans avertir son club les 
effets de son contrat sont 
suspendus à Ja date du 
15 février, 


Le joueur Yvars, du RC 
Franc - Comtois, ayant 
quitté sa résidence sans 
avertir son club, les ef- 
fets de son contrat sont 
suspendus à la date du 
3 février. 
Miramond Jean, da SO 
Montpellier, est en trans- 
fert libre. 

Les joueurs Maertens et 
Ebret, de l'AS Béziers, 
ayant quitté leur 
dence sans avertir 


e Le maich Armée 


e Dorénavant, 


leur 


sont suspendus 
respeciivement les 8 et 
22 février. 

e Le bénéfice du match 
Sochaux-Valentigney du 
14 décembre 1947 est ac- 
cordé à Sochaux,l'arbitre 
ayant. été mis par les 
joueurs de Valentigney 
dans l'impossibilité d'exer- 
cer ses fonctions, 


e Le Bureau Fédéral, fÎn- 


formé d'un projet de 
match Paris-Londres pro- 
fessionnel, rappelle que 
les clubs du Groupement 
Pro peuvent organiser 
des matches interclubs 
avec des équipes étran- 
gères, mais non des 
matches intercapitales ou 
interrégionaux. 
Fran- 
çaise-FC Sochaux aura 
lieu, en principe, le 6 
mai, à  Montceau-les- 
Mines. 
toute sanc- 
tion infligée par le Grou- 
pement Professionnel 
pour acte d'indiscipline 
aura obligatoirement ef- 
fet sur tous les matches 
officiels, qu'ils soient or- 
ganisés par la Fédération 
ou par le Groupement, 
La sanction automati- 


que doit jouer pour Île 


premier match de compé- 
tition suivant l'expulsion. 

Par contre, en l'état 
actuel des règlements gé- 
néraux, tout joueur ex- 
pulsé du terrain lors 
d'un match de Coupe ne 


doit pas se considérer 
suspendu automatique- 
ment pour le premier 


match suivant, la Coupe 
de France étant du res- 


sort de la xédérätion. 


fertes à des joneurs du 
Lälle OSC par une firme 
À titre de publicité, le 
Groupement  Profession- 
nel porte cette question 
à l’ordre du jour de l'as- 
semblée générale, 


e Le Groupement Profes- 
sionnel n'a pu faire droit 
à la demande d'aide pé- 
cuniaire que lui avait 
adressée l'AS Avignon, 

e Sont admis comme arbi- 
tres fédéraux : ; 
Ange (Ligue du Centre), 
Bermès (Lorraine) et 
Coupy (Maroc). 


e Nos vœux de prompt ré- 
tablissement à MM, Abel- 
1%, président de la Ligue 
du Snd-Est, 
arbitre international. 


e Ehret, l'ex-arrière du 
Stade Français, émigré à 
Béziers, a rejoint Paris et 
son contrat à été résilié. 


e Gergotich est rentré en 
Bretague, où il était allé 
se soigner, et va sous 
pen reprendre du service 
à Alès. 


e Beneto Diaz, ex-coach de 
Bordeaux et San Scbas- 
tian, est venu à Alès et 
a décidé Perez à refran- 
chir la frontière, — Gi- 
belin. £ 


e Paul Bersoullé, depuis 
trois semaines, jouait 
dans la réserve du SCO 


d'Angers et sentati pen 
à peu revenir la forme 
et la confiance, Mais, sa- 
medi, au ‘cours d'une 
partie amicale, son genou 
a craqué de nouveau, Dé- 
solé, le pauvre Bersoullé 
va sans doute 8e résou- 
dre à une opération. 


et Tibaldi, 


Lisbonne le 25 novembre 1947 (4-2), 
vont inciter Gaston Barreau à per- 
sévérer dans son conservaiisme. 

Rappelons quelles étaient les équi 
pes de France d'alors: 

Suisse-France, — Darui; Grillon, 
Grégoire, Marche; Cuissard, Prouff; 
jé gs Heïisserer; Heine, Alpsteg, 

ast, 

Portugal-France, — Darui, Grillon; 
Grégoire, Marche; Prouff, Hon; 
Heisserer, Ben Barak; Alpsteg, Ba- 
ratle, Vast. à 


Température 


+ ges: une rapide revue d'effec- 
115: 


tement ; 

Grilon: bjen, toujours dans 
même style; 

Grégoire: doit se méfier de plus 
en plus de Jonquet: 

Marche: gjndiscutable tant que 


Salva n'est pas retrouvé; 


Cuissard: footballeur sur qui l'en 
compte; 

Prouff: sa santé laisse à désirer; 
Hon: toujours le méme, bien à 
toutes les places; s 
Baratte: un avant centre éblouis 

sant, rien qu'un avant centre; 
Heisserer : en forme; 

Ben Barck: l’indiscutabls discuté; 
Heïne: en forme: 

Alpsteg: aura encore des Trivauæ; 
Vaast: s'il est rétabli n'aura pas. 
d'adversaire. : 


Les possibles 


Depuis le début de saison, se sont 
signalés à l'attention de- Gaston 
Barreau: c 


Favre (Reims), Domingo. (Stade), 
Jonquet (Reims), Dahan (Marseille), 
Salva (Racing), Scoiti (Marseille), 
Dard (Marseille), Baillot (Metz), 
Courtois (Sochaux), Gabet, Moreek 
(Racing), Bongiorni, Favre 
Star), Grumeélon (Rennes). 


Pronostic 


Un pronostic pour le 4 avril? 

Darui; Grillon, Grégoire, Marche; 
Cuissard, Prouff; Heissrer, Ben Ba- 
rek: Hon, Baratte, Vaast. 

Des nouveaux, en somme! 


COMMENT NICOIS ET HAVRAIS 


se comporteraient-ils en Division Nationale ? 


Leurs notions de marquage sont bonnes ; 
celles de démarquage sont encore assez vagues 


(De notre envoyé spécial Maurice PEFFERKORN) 


E HAVRE, — L'occasion semblait propice d'un match entre 
Nice et Le Havre pour établir un parallèle entre le meilleur 
jeu de la 2° division et l'allure généraie des équipes de Division 
nationale, A cette question, sans douté, beaucoup ont la ré- 
ponse toute prête : en Coupe, le Racing n'a battu Nice que 


de 1 à 0 et Le Havre a obtenu le match nul avec Reims. D'où !l résuite- 
rait que les leaders de 2’ division peuvent s’aligner en face de n'importe 


quelle équipe de la Nationale et 
faire plus qu'honorable figure. 


La conclusion serais un peu 
prompte, La Coupe n'est, en vérité, 


- pas un critérium dans ce genre de 


déba’. À ce compe, en effet, mainte 
équipe amateur ayant réussi à un 
faire un résultat devan“ une équipe 
pro pourrait afficher des préten- 
tions à l'égalité de classe. 1] es: 
toujours possible, dans un match 
Hécisif, pour une équipe inférieure, 
de se hausser au niveau d'un puis- 
sant edvyersaire. C'est donc autre- 
ment au'il fau* considérer la ques- 
tion. ; 


Dimanche dernier, au Havre, il 
est apparu que le onze niçois, vic- 
torieux pa: un but à 0, tiendrais 
convenablemen: sa place en division 
nationale, On peu se baëer, pour 
émettre cette opinion, sur le cas de 
Sochaux qui, l'an dernier, dominait 
ses rivaux en 2* Division d'aussi 
loin que Nice le fait cetie saison. 
En gros, si l'on peut dire, lg raison- 
nemen’ conduirait done à donner 
aux Niçois leur brevet d'aptitude, 

À la vérité, l'équipe de Nice nous 
paraît ape à tenir sa place en 
première tlivision ém cé qui con- 
cerne sa défense. La pe" de ses 
aïrièrés Firoud et Frey, de son 
gardien de bnt Angel et de ses de- 
mis Amar et Gomez, leur bonne 
concep‘ion du jeu de marquage, la 
solidité athlétique de la plupart de 
ces élémen's, leur décision dans 
l'intérvention, tout cela vaut bien 
<e que nous voyons dans la majo- 


Ë Æ des équipes de division natio- 


Mais où l’on peut faire quelques 
réserves, c'est Uans la comportement 
qu’auraient les défenseurs niçois 
devant une attaque opérant avea 
démarquages  incessants, permusa- 
tions continuellés et jeu cn profon- 
deur, Il apparaît bien que ces pro- 
cédés ne sont pas encore æen:rés 
dans s mœurs des équipés de 
2" Division et que nous avons vues 
dimanche, Aus‘ est-en en droit d6 
se demander éomment elles réagi- 
raient devant uné manœuvre aveo 
laquellé elles ne sont pas familia- 
riséés. 


En ce qui concerne l'attaque, les 
Niçcoïis risqueraien de se mon‘rer 
inférieurs à beaucoup d'équipes de 
D.N., pour ces méêiñes raisons Jls 
se maintiendraient done en ruifon 
de leur rigueur et de leu: solidité 
défensives ; mais il leur faudrait 
un cer ain temps d'adaptation. 

Ce aqte noue disons pour Nice est 
vrai pour le Havre, a fortiori. Mais 
la question ‘s'aggrave pour de Ha- 
vre du fait que l'équipe po:sède des 
moyens athlétiques inféritur: et 
que le carac‘ère de son jeu profes 
sionne] s'en ressehz. Les avants ha- 
vrais organisent peut-être mieux 
leur jen au centre du terrain. Mais 
ils sont frappés de stérilié et de 
cécité à l'approche du but adverse, 
En raison de leur moins grande vi- 
gueur, les Havrais no pourraient 
sans doute, tels & t 


cour mieux que l'an dernier en Di- 
sionale. LE 


Is hous appa- 
-raissent aujourd'hui, figurer b'au. 


_ À REIMS, en un on: 


… BATTEUX, BINL PETIFLS DELÉGLISE 


ont été opérés du ménisque 


MAIS L'ATTAQUE NE MARCHE PAS SI 


MAL 


‘(De notre envoyé spécial Jacques de RYSWICK)' 


1 VRAI dire, ni MM. Germain, Canard, Roessler, ni leurs 
joueurs n'étaient tellement rassurés dimanche matin: 
à Cannes. S'ils goûtaient les charmes de la Croisette 
par une idéale matinée du printemps azuréen, les 


uns et les autres n’envisageaient pas sans quelque appréhension 


le match de l'après-midi. 


N'allaient-ils pas, aux 


Hespérides, 


concéder leur troisième défaite *en huit jours, et, après avoir 


été éliminés de la Coupe par 
Sochaux, voir leurs ‘chances 
en Championnat dangereuse- 
ment compromises ? 


« Mais enfin que vous est-il donc 
arrivé dimanche, à Paris, contre So- 
chaux et surtout’ jeudi, sur votre 
terrain contre le Stade Français, 
demandions-nous à M. Henri Ger- 
main ? 


—Devant Sochaux, notre attaque 
a terriblement piétiné : qu'on ne 
reparle ‘plus de ce penalty sifflé 
contre Jonquet, cette sanction était 
méritée: Contfe le Stade, jeudi, 
eh bien ! croyez-moi, nous avons 
assez largement dominé et j'en 
suis encore personnellement à me 
demander. comment. nous avoñs 
pu « prendre » ces trois buts |! Mais 


ASTON-SIMONYE 
ON SpOrNEMENE prOUVé 
a Red Star qu'il avai 8 

rt de es transférer 


A vengeance est, dit-on, 
un plat qui se mange 
froid ; parfois aussi de 
manière sportive, si 
nous en croyons la 
partie d'Aston et de 

Simonyi, samedi, à Saint-Ouen. 
D'avoir été évincés, et transférés 

si brusquement, si brutalement, du 

Red Star, l'an dernier, avait rem- 

pli d'amértume nos deux compè- 

res, qui ne l'avaient pas pardonné 
au directeur sportif, M. Vuillemin. 
Retour d'Angers et de la Divi- 


sion II, Aston et Simonyi ont trou- 


vé, sous les couleurs du Stade 
Français, l'occasion de régler leur 
compte avec le Red Star. Lors 
du match-aller, gagné 4-0 par le 
Stade, Aston donna le meilleur 
de lui-même. Samedi, au match- 
retour, l'ailier droit international 
et son complice voulurent prouver 
au Red Star, sur le terrain même 
de Saint-Ouen, que peut-être, il y 
aurait eu intérêt à les garder. 

Aston, dit-on, renonça jeudi au 
match de Reims et à la bonne 
prime qui y était attachée pour 
mieux aborder la rencontre de 
Saint-Ouen, I] marqua un but su- 
pérbe. Simonyi en réussissait deux 
pour son propre compte, et il ne 
commença à prendre du bon temps 
que lorsque la marque fut de 4-0, 

La verve et le cran d'Aston fu- 
rent vivement appréciés des 10.000 
spectateurs. Il est même permis de 
se demander si ce n'étaient pas les 
partisans du Red Star qui applau- 
dissaient le plus vigoureusement 
l'homme qui, pendant.-de longues 
années, fut l'âme, et la gloire, de 
leur équipe professionnelle. 


LES JOUEURS PORTENT. 


LES CHAUSSURES 


“HENRY OURS 


PARIS 


‘L'histoire des «e France-ltalie » 


“ L'ELITE DU 
FOOTBALL FRANÇAIS 


300 pages, 300 photos. Prix : 250 tr. 
En librairie ou © remboursement 
Editions Vendôme, 10, pl Vendôme 


ne parlons plus de cela, c'est de 
l'histoire. Il nous faut voir l'avenir 
maïntenant, Peut-être allons-nous 
encore, comme l'an dernier, man- 
quer le titre de champion de 
France : bast ! nous n’en ferions 
pas une maladie. Nous sommes 
jeunes, nos joueurs et nous. Le 
titre, s'il nous échappé cette année 
encore, nous sOurira bien un jour. 


— On dit votre équipe très fati- 
guée ? On dit votre attaque décidé- 
ment enrayée ? 


— Notre équipe fatiguée ? Peut- 
être. J'espère toutefois qu'elle vous 
prouvera Je contraire tout à l’heu- 
re, En tout cas voici une équipe 
qui joue sa troisième saison consé- 
cutive avec quinzé joueurs : vous 
admettrez bien qu'’eile puisse ne pas 
pas être étincelante chaque diman- 
che, Notre attaque ? Tenez compte 
qu'en moins d’un an, quatre de 8es 
éléments, Batteux, Bini, Petitfilg: et 
Deléglise — celui-ci dernier en date 
— ont subi l’abiation d’un ménis- 
que. Ajoutez à ceci la récente in- 
disponibilité de Flamion, celle beau- 
coup plus longue de Petitfile, les 
changements continuels auxque:s 
notre quintette offensif a été sou- 
mis cette saison, vous admettrez 
également qu'elle ait mu parfois 
décevoir, sinon quant à 6on jeu, 
tout au moins quant à son effi- 
cacité. Mais croyez- moi, mous de- 
meurons optimistes il y aura en- 
core de beaux jours pour Reims, 
dès cette saison même... » 


Un fossé entre Reims 
et Cannes 


Le match de l'après-midi devait 
éntièrement donner raison au di- 
recteur sportif rémois, dont l’équi- 
pe était absoument “maîtresse du 
ballon et du terrain et battait celle 
de Cannes en grand syle, en etyle 
«de champion ». Si Reims mène 
avec une telle maîtrise son matcn 
de demain à Sète, il aura fait vers 
le titre une nouveile et grande 
foulée. 

Mais ei l'état-major rémois et. 
ses troupes étaisnt radieux diman- 
che soir, la consternation règnait 
au contraire dans le camp canno- 
grassois. On était consterné, non 
pas certes d'avoir -été battus par 
Reims — auquel on rendait hom- 
mage tant pour la valeur de son 
équipe que pour son extrême cor- 
rection — mais bien de l'avoir été 
de façon aussi désastreuse, 


«Il y a normalement un fossé 
d’écar; entre le onze rémois et le 
nôtre, disait Pierre Poési, Aujour- 
d'hui, ce fossé s'est transformé en 
abîme. » 

< Nos joueurs ont semblé aujour- 
d'hui avoir désappris tout ce qu'ils 
savaient, ajoutait Elek Schwartz : 
technique, tactique, organisation 
ete. Ils ont joué en débutants, et 
d'absence de Preiss <et du jeune 
Pelaszo ne peut expliquer cette 
chute verticale, trop verticale pour 
qu'il s'agisse d'autre chose que 
d'un accident.» 

Les joueurs cannois doivent une 
belle revanche à leur public. La 
lui donneront-ils dimanche prochain, 
à l'occasion de la venue de cette 
autre vedette qu'est Lille ? Succé- 
dant à Reims sur le «€ plateau » 
des Hespérides devant un rival 
ayant un grand besoin, de se ra- 


cheter, voici en tout <as une tà- 
che terribiement ingrate pour les 
Lillois… 


L'O.M. À RETROUYÉ LE “ZAPATERO” 


ET AVEC LA RENTRÉE DE SON “ANCIEN”, 


UN GENOU QUI VAUT CHER : 


c'est celui de Julien Darui, bl 
match Racing Club Paris-CO R 


dimanche au Parc des Princes (2-1). Voyez avec quels soins les dirigeant, soigneur, jo! 


soignent le portier national : 
roubaisien. 


de g. à dr. : 


CENTRE Aârien, supporter n° 1 du CORT, B 
(Reportage « Fi 


LA COMPOSITION DE L'EQUIPE DE 
donne du souci aux dirigeants d 


L n'y a pas que dans les tribunes des stades, sur les gradins, 


= autour des vestiaires et dans. les cafés que l’on parle qu 
= match France-Italie, et surtout de la composition de l'équipe 
—= de France, 


Les dirigeants de nos clubs professionnels sont fort inté- 


ressés à ce premier match international contre une formation qui 8 


encore la réputation d'être la 
meilleure du continent. 

Pourquoi sont-ils si pressés de 
connaître le résultat du travail de 
M, Gaston Barreau, sélectionneur 
unique fédéral ! 

Parce que le budget de leur club 
peut souffrir des décisions prises 
par M. Barreau. 

Il est avéré, et c’est pure logique, 
que la valeur commerciale d'un 
footballeur s’augmente du fait qu'il 
peut ajouter Sur sa carte de vi- 
site le mot « International ». 


L’'ATTAQUE 


MARSEILLAISE S'EST TROUVÉE SUBITEMENT RAJEUNIE 
(De notre envoyé spécial Fernand ALBARET) 


qui, 


TRASBOURG. — « J'ai le trac », dit doucement Manuel Aznar 
_en endossant le maillot blanc sous lequel il avait déjà lutté 
plus de quatre cents fois. 

Voilà quinze jours, nul ne songeait à cet ex-international 
après une sérieuse blessure suivie d’une demi-retraite à 


Toulon, était entré doucement dans l'oubli. Aussi bien, nombreux furent 


ceux qui se prirent à sourire lors- 
que l'OM annonça la rentrée de 
son ancien « canonnier ». 


Eh bien! autant le dire sans plus 
attendre: « Manu » est resté le 


danger qu'il ‘fut avant que son ge- 


« MANU AZNAR », 


dont c'était la rentrée à l’Olym- 
pique de Marseille, 
contre Strasbourg, a été le meilleur homme du match. Eclatante 
réussite pour ce véritable revenant. (Photo Carabin.) 


nou ne le lâchât et il a gagné en 
technique de jeu. 

« Avant, « Manu » bottait fort 
en avant; aujourd'hui, il passe la 
balle », nous dit Félis Pironti après 
le match. 


dimanche, 


cette application 

jointe aux précieu- 
ses facultés de Jean Robin, qui 
transforma l'attaque marseillaise 
et en fit un tout cohérent. 


« Enfin, 
à terre! » 
rhabillant. 


C'est d’ailleurs 
du « revenant », 


j'ai vu venir des balles 
s’eæclamait Bihel en s@ 


A n'en pas douter, Asnar fut le 
plus dangereurz avant marseillais 
devant les Strasbourgeois, À la 7° 
minute, Schaeffer dut plonger dans 
ses jambes pour éviter un but; une 
minute après, Mindonnet ‘mntervint 
« in-éætremis » alors que « Manu » 
allait placer son « paquet ». À la 
16°, lorsque Nady marqua sur hors- 
jeu, Aznar était à l’origine du mou: 
vement. Après la pause, passé inter 
gauche, Asnar permit à Robin d'éga- 
liser, puis ‘il plaçca un vrai 
sur la transversale et enfin il donna 
à Nagy l'occasion de marquer, mais 
l'arbitre, on ne sait trop pourquoi, 
annula le but. 


Une courte retraite 


Manuel Aznar n’a pas encore #3 
ans. Il.est né le 25 novembre 1915, 
à Sidi bel Abbès, et ù a débuté à 
l'OM en 1956. 


Le jeune « Zapatero » de Sidi bel 
Abbès est devenu un botrier réputé 
et son.avenir est assuré ainsi que 
celui de ses deux enfants. Aussi 
bien « Manu ». aurait-il pu consa- 
crer s%s dimanches à de paisibles 
distractions. Ouiche! Notre homme 
uime trop le footbali pour le délais- 
ser et il s'est entraîné doucement, 
sans que personne y prît garde, jus 
qu'au moment où il a pu dire: 


« Eh! les gars, je suis encore là. 
vous savez, pour vous donner un 
petit coup. de main, à l’occasion. » 


Après la rencontre, qu'il avait en- 
tamée à toute allure, Asnar nous 
conjia : 


«< Bon Dieu! que ça va vite! Je 
me suis senti dépaysé, là-dedans. » 


— Avez-vous retrouvé l'OM tel que 
vous l'aviez quitté en novembre 56? 


— Oui. Je n'ai remarqué aucun 
changement dans son jeu, mais j'a 
l'impression qu’il me faudra jouer 
piusieurs matches pour me remettre 
entièrement dans l'ambiance. 


Evidemment, il est difficile de 
trouver la cadence, d’un coup, après 
neuf mois d'inaction, Aznar, en ef 
fet, n'avait pas joué depuis le match 
Amiens-Toulon, en Jin de saison der- 


EL SERRE 


bolide 


par Lucien GAMBLIN 


De sorte qu'au moment du renou- 
vellement ‘de la signature, le 
joueur impose à son directeur 8por- 
tif un supplément à la somme qui 


BARATTE 

le grand artisan de 

la victoire des Lilois 
sur Montpellier 


OUS voici au Stade 
Jules-Lemaire, avant 
le match Lille-Mont- 
pellier, 

Dans le vestiaire 
affecté à l'équipe lil- 
loise, l'entraîneur André Cheuva 
s'assure du degré de « gonflage » 
des ballons, tandis que le mas- 
seur pétrit les muscles des 
joueurs à grand renfort de talc. 


Du talc ? Pourquoi du talc 
et non de l'huile ou de Fem- 
brocation ? 


Le masseur nous éclaire tout 

de suite là-dessus : 
.. — L'huile convient par-temps 
froid parce qu’elle forme une 
couche protectrice, Mais du fait 
qu'elle bouche les pores de la 
peau et contrarie ainsi la trans- 
piration, elle doit céder le pas 
_. talc dès que le temps s’adou- 
cit, 

Bon, compris, Mais voyons un 
peu Baratte qui, armé d'un sé- 
choïir électrique, soigne à l'air 
chaud ses jambes que certains 
Toulousains ont prises pour ci- 
ble trois jours plus tôt, 


Baratte fait cela posément, et 
avec une application peu com- 
mune, Au fait, et la hernie du 
grand couturier qui lui donna 
tant de souci voilà trois mois ? 
Eh bien, la hernie est toujours 
là, bien sûr. Maïs elle n'a pas 
augmenté de volume, de sorte 
que Baratte Ia traite. par le 
mépris et ne songe plus guère 
à l'opération. 

Une fois terminé le traite- 
ment à l'air chand,  Baratte 
prend un journal ou un livre, 
et il s’isole comme en une tour 
d'ivoire, Il n'entend rien, il ne 
. rien : il est tout à sa lec- 
ure, 


C’est sa facon à lui de se re- 
cueillir, et aussi de décourager 
les indiserets, 


Et puis, un coup de sifflet li- 
bère tout à coup les forces la- 
tentes tenues précieusemert en 
réserve, On voit alors sur le ter- 
rain le contemplatif céder la 
place à un gaillard d’une tout 
autre essence, 

Volonté, courage, énergie, obs- 
tination : toutes ces valeurs 
morales se mettent alors au ser- 
vice d'un footballeur très ex- 
périmenté. Le résultat ? Un 
but, un autre, un autre encore, 
et un quatrième pour faire 
bonne mesure, 


C’est ainsi que les Montpellié- 
rains ont été battus à Lille par 
un Baratte ne se laissant rebu- 


ter par rien. S 
Victor DENIS. 


Jui est propos 
son contrat. 

De là, dise 
fin de non po 
car généralemel 
la veille du pr 
— absence dans 
en conflit, qui 
ments ne peut 

M. Barreau « 
ter à <nvisagt 
de la sélection 
joueurs de tou, 

Sinon il y à 
rait renoncé. à 
che dont les ei 
des drames au 


Nous avens et 
entretenir avec 
de clubs suscepi 
joueurs au onz 
avoir discuté de 
ce, -du Champi 
amicaux contr 
étrangères, et 
<lubs, ces » diri 
il- faut le dire 
ter, preuve en 
style en mair 
comptes et étal 
terait leur équ 
saison .avec. où 
nationaux. 

Bonne occasio 
comment ils €: 
sition de. la} 
France, sachan! 
y placeraient LM 
possible de jou 


M. Kretzschm 
Lie, nous a 
Grillon, Jonquet 
ré; Cuissard, Bé 
ratte, Vaast., 

Soit deux jou 
Baratte. 

M. Malaud, 
Français est pl 
de ses joueurs. 

Voici son -éq 

Darui; Grillor 
Grégoire, Cuiss 
Vaast ; Hon, B 

On peut dédt 
Kretzschmar es 
M. Malaud, ma 
laud, plus aven 
que de faire p 
une équipe 


L'exemple de Bi 
ce jugement. 


avait plus ou n 
rains de sport. [ 
ficultés avec son 
ques « sorties 
couleurs du CO 
Rennes ne Jui € 
rables, Et déjà « 
la succession de 
Favre, Doming 
leurs partisans. 
Mais devant 
s’est affirmé à | 
Numéro 1. Au | 


jours plus tard 
veau blessé Ce 
core de compr 
pour le 4 avril. 


ssé au cours du 
wbaiz-Tourcoing, 
eur et supporter 
un et le soigneur 
nce Football ») 


RANCE 
à clubs 


6 pour renouveler 


ssions, hésitations, 
voir et parfois — 
: le dirigeant cède 
mier mateh officiel 
l’équipe du joueur 
suivant les règle- 
ouer ailleurs, 

ttes ne peut s’arré- 
! les conséquences 
m’il fait parmi les 
les clubs. 
ongtemps qu’il au- 
accomplir une tâ- 
ets peuvent causer 
lkin des clubs. 
l'occasion de nous 
)lusieurs dirigeants 
bles de fournir des 
national: Et après 
Ja Coupe de Fran- 
nnat, des matches 
des formations 


u budget de leurs. 


eants — pratiques 


- et sachant comp- 


est qu'ils avaient 
-_— ont fait des 
i ce que leur coû- 
e de la prochaine 
Sans joueurs inter- 


de leur demander 
iyaient » la compo- 
cchaine équipe de 
par avance qu'ils 
plus pétit nombre 
airs de leurs clubs. 
r, vice-président de 
mdiqué +: Darui ; 
Marche ; Hon, Car. 
: Barek ; Dard, Ba- 


urs lillois, Carré et 


résident du Stade 
8 généreux vis-à-vis 


ipe : 
Jonquet, Marche ; 
rd ; Ben Barek, 


ratte, Favre, 

re de eela que M. 
plus économe que 
“aussi que M. Ma- 
ureux court le ris- 
IS de recettes avec 
bnstellée d'étoiles, 
1 Barek justifierait 


LE GRAND 
REFERENDUM 
DU FOOTB 
FRANÇAIS 


200.000 fr, de prix 
dont das 000 au 1” 


12 GUÉSTIONS 
(une par semaine) 
dans 


8° QUESTION 


Quel est le meilleur 
capitaine d’équipe pro- 
fessionnelle françaisè ? 


Attention! — Pour répon- 
dre aux questions posées : 

1) N’envoyez pas votre 
solution chaque semaine ; 

2) À l'issue des 12 ques- 
tions, nous publierons une 
grille qui comportera le nu- 
méro de la question et une 
place pour chaque réponse; 

3) Donc pas de bons heb- 
domadaires à découper, mais 
conservez précieusement les 
questions posées pour y ré- 
pondre d’un bloc le moment 
venu. $ 

# 


Plus de 200.000 fr. 
de prix ainsi répartis: 
100.000 fr. 
40.000 
20.000 
10.000 
8.000 
5.000 
4.000 
3.000 
2.000 
1.500 
1.000 


Du 16° au 20°, un abonne- 
ment d’un an à « France 
Football » (600 fr.). 

Du 21° au 30°, un abonne- 
ment de 6 mois (300 fr.). 


Au total : 204.500 fr. 
\ # 
Mercredi prochain 
9° QUESTION 


DELLE . 


VEDErrE | 


Jean ROBIN 


le  réserviste 


? 


ne 


Ex‘ France - Italie 
É approche: Dans 
5 quatre semaines 
a | le match sera 
joné. 

+ Les: sélection- 
neurs pointent 
dans toutes les 
directions pour 
comparer les va- 
leurs - présentes 
des divers « pro. 
bables » et « pos- 
sibles-», 


le 7 
décembre, Darui 
Es disparu des ter- 
avait de-grosses dit. 
genou gauche, Quel. 
| pour défendre les 
IT en Coupe contre 
t pas été-très favo- 
rtains pensaient que 
Darui était ouverte. 
, Liberati avaient 


jaint-Etienne, Darui 
puveau l'indiscutable 
arc, dimanche, trois 
dulien était À nou. 
accident risque en- 
mettre ses chances 


L'OM a cu 
mille difficultés 
cette saison — 
comme les ou. 
tres — avec son 
attaque, De 
temps en temps 
Îl fait appel à 
Robin, Celui-ci 
se montre alors 
le meilleur 
joueur de son 
équipe. Mais le 
dimanche sai. 
vant, Robin ne 
figure plus. fl 
est à nouvo#u versé dans les cadres 
de réserve. 

Dimanche encore, devant Strasbourg, 
Robin fit excellente impression, dis- 
tillant ses passes et créant de multi- 
ples occasions pour Bihel et Nagy. 
Sera-t-il conservé devant Saint-Etien- 
ne ? Il est vrai que le match a lieu 
à Marseille et le public phocéen est 
plus enclin à siffler Robin qu’à l’ap- 
plaudir.. Dommage ! 


NUL. N'EST PROPHETE EN SON PAYS... 


Le * Tovrgnennais ROGER MAES 


na concédé aucun but 


mais vue, 


< Dans les buts roubaisiens, un gardien bondissant que les 
-Campinois croyaient être Darui.. 


la casquette blanche qui le 
faisait ressembler au gardien 
de l’équipe de France! 


Ce « DaruiHà », 
Mes, 


c'était Roger 


Roger Maes qui, deux mois plus 
tôt, pendant la tournée africaine 
du CORT, étonnait ses coéquipiers 
eux-mêmes en réalisant un numéro 
exceptionnel: à Mascara sur un 
terrain « dur comme le marbre », 
précise Henri Hilti, 


Maes n'’avait-il pas étonné plus 
encore Heisserer et ses Strasbour- 
geois lors de l'unique occasion 
qu'il eut de « doubler » officielle- 
ment Darui en 1946-1947 ? 


Un dirigeant de Namur, un peu 
plus tard, n'avait-il pas offert 
350.000 francs belges pour son 
transfert ? Mais les règlements de 
l'URBSFA auraient obligé Maes à 
un trop long purgatoire. 


Le CORT n'était pas assez riche 
pour conserver trois gardiens (Da- 
rui, Antonov, Maes). 


Le dernier nommé est devenu 
Bordelais, 


Deux Équipes d'hOTIOGETS 
enéinale de la Coupe SUISSE 


(De notre cor. gén. VYico RIGASSI) 


GENEVE, — Il n’a pas fallu de 
prolongation, les demi-finales de la 
Coupe suisse se sont déroulées nor- 
malement, les deuæ vainqueurs ont 
été dignes du succès, Plus de 10.000 
spectateurs autour âu terrain de La 
Chaux-de-Fonds, où la brillante équi- 
pe de la métropole horlogère a battu 
Bellinzone par 1 but à 0, but mar- 
qué au cours de la deurième mi- 
temps par le jeune inter Antenen 
(dont le père fut champion suisse cy- 
cliste professionnel sur route) à la 
suite d’une netta supériorité des 
Chäuz-de-Fonniers, A Zurich, 8.000 
personnes ont assisté à la défaite des 
Grasshoppers (privés des services 
d'Amado, qui ne semble plus étre 
d'accord. avec les dirigeants seuri- 
chois) par le F.C, Granges (8 à 0). 
Bickel a été blessé en première mi- 
temps et fut remplacé après le re- 
pos par son frère, Fait à signaler : 
les deux équipes qui disputeront la 
finale, le lundi de Pâques 29 mars, 
à Berne, viennent des deux plus im- 
portants centres de l'industrie hor- 
logère -suisse. Chaux-de-Fonds part 
cipe pour la première fois à la finale 
de la Coupe ; l’équipe est entraînée 
par le Tchécoslovaque Sobotka, alors 
que Granges n'a qu'un entraîneur 
amateur. 


Michel FRUTOSO 
le teigneux 


Cent soixante- 
deux centimè- 
tres. C'est toute 
la hauteur de 
Michel] Frutoso, 
ce petit qui n'a 
pas peur des 

photographes 
mesurant un bon 
mètre quatre- 
vingts. Sur le 
terrain, on n’a. 
vait pas remar. 
qué l'excellence 
de son jeu de 
tête. Mais al. 
tercation qui précéda le premier re- 
tour aux vestiaires du Parc des 
joueurs roubaisiens, lors de Racing. 
CORT on admira le « coup de boule » 
de Michel. 


Le geste ne fut pas très courtois. 
Cependant on serait presque tenté de 
le passer sous silence tant la tenue 
de Frutoso au cours du match fut 
remarquable, Un homme régnait au 
milieu Gu terrain : Miche] Frutoso. 
11 avait neuf balles sur dix et lançait 
à chaque fois nne dangereuse atta- 
que, criant après ses partenaires qui 
n’arrivaient pas à conclure de si bel- 
les échappées. 


Un grand joueur mais wne petite 
teigne, 


celle semaine. 


* OUBAIX. — 15 août 1947 : à Turnhout (Belgique, le 
CORT donnait une exhibition de football telle que 
les gens du cru, de leur propre aveu, n'avaient ja- 


‘ venirs… 


et non seulément à cause de 


Et nul ne s'en plaint au pays 
ascon 


Parachutiste ! 


Agile, souple, audacieux, Roger 
Maes a conservé son tempérament 
de l'époque où il se lançait du 
haut des tribunes du stade de 
l’Union Sportive Tourquennoise 
avec deux parapluies qui lui ser- 
vaient de parachutes | 

Ce terrain de l'UST, qui fut son 
unique club avant de passer 
« pro » au CORT en 1946-1947, 
Maes le hantait dès son plus jeune 
âge. Né le 5 novembre 1920, il y 
fit ses débuts officiels à 14 ans, 
après maints entraînements clan- 
destins et quelques courses-pour- 
suites avec le gardien du stade ! 

Le temps, depuis, à passé Le 
minime était devenu équipier pre- 
mier longtemps avant ce match de 
Coupe UST-Red Star (janvier 1946) 
qui reste un de ses meilleurs sou- 


Un rêve qui est aussi celui 
de quelques autres. 


On a revu Maes ces temps der- 
niers au stade Amédée-Prouvost. 

— Mais tu as déjà pris l’ac- 
cent ! s'étonnait Fhatoso, : 

Le Nord-Africain plaisantait. 

Comme d'habitude. 

Car Maes, Tourquennois 100 % 
serait incapable de renier ses uri- 
gines ! 

I1 n'est pas peu fier, en tout 
cas, du nouveau record des Gi- 
rondins : aucun but encaissé dans 
la Coupe 1947-1948. 

Une référence pour .le « por- 
tier »… 

Son rêve (évidemment) : 
avec Bordeaux en finale. 

Ce serait la plus belle revanche 
que Roger Maes pourrait prendre 
sur un sort qui lui fut trop sou- 
vent contraire, 

La chance sonne toujours une 
fois... 


aller 


HENRI BASTIEN, 


à Strasbourg (1-1), nnre. toujours un de nos meilleurs 
joueurs malgré ses trente ans passés. 


oupe avec Bordeaux 


-(De notre correspondant général Marcel LEVEAUX) 


le capitaine marseillais, 
qui vient de se distinguer 


MENACE SUR LE FOOTBALL PROFESSIONNEL FRANÇAIS 
rm 


ë Malches Ofciels 2 Peut-être | 


Ion 


Qourir 2 Certainement 


LA FATIGUE EXPLIQUE LA MALADRESSE 
DE HILTL AU PARC, ET BIEN D’AUTRES CHOSES ENCORE 


N voyant, dimanche, au Parc, le Rou- 
baisien Henri Hiltl, retour de Saint- 


Etienne, manquer, à la déception 
générale, la reprise d’un centre de 
Grava, je me suis renforcé dans 


l'opinion que le plus terrible ennemi du foot- 
balleur professionnel français, c'est le voyage, 
Les longues heures, de jour ou de nuit, passées 
dans le roulement et la trépidation des trains 
le plus souvent à vapeur, et à fumée : les par- 
ties de cartes, parfois avec gros enjeux ; la vie 
de restaurant et d'hôtel ; la fatigue musculaire 
et nerveuse ainsi que la lassitude morale qui 


posé, M. Dehaies proposait une utilisation plus 
régulière de l'avion pour Marseille, Cannes, 
Nice, Toulouse, et, si possible, Strasbourg, Mont- 
pellier, Sète et Alès, Mais, en plein hiver, n’y 
a-t-il jamais de vols différés ? 


LA 
En attendant l’avion 
Le football-espagnol, avec ses voyages inter- 
minables sur des lignes à voie unique, souffre 
des mêmes maux que le nôtre, Fncore n’a-t-il 
que 14 clubs en Division L. Tant que des aéro- 
dromes cimentés et équipés de radar pour  @é- 


. parts et atterrissages par tous les temps ne se- 


bar Gothic 


s'ensuit, expliquent que les équipes, si souvent 
redoutables chez elles, soient très vulnérables 
au dehors, 

C’est aussi dans cette existence de cheminots, 
et de chemineaux, qu'il faut trouver la raison 
des secondes mi- -temps inférieures aux premiè- 
res ; des attitudes agressives vis-à-vis de l'ar- 
bitre ; des actes de méchancété ou de brutalité 
qui visent à briser la carrière d’un homme ti- 
rant du football ses moyens de subsistance, 
tout comme l'auteur du méfait. 

Enfin si les progrès du football] francais, 


malgré le magnifique allant des dirigeants, des . 


entraîneurs et des joueurs frais et dispos, ne 
sont pas aussi probants et continus qu'il le 
faudrait, c’est que la fréquente traversée de la 
France, en long et en large, absorbe une partie 
de l'énergie, de l'attention, de l'intelligence, 
émousse esprit et le rend indifférent aux 
essais personnels et aux recherches collectives, 

Je faisais part de ces réflexions, dimanche, 
à MM. Roussel, Brun, Winckelmans, Dehaïies, 
Baron, dirigeants et entraineurs du CORT et du 
BSrs ‘et aucun areument contraire fu 
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ront pas installés en France, l’intérêt général 
du football et particulier des joueurs commande 
de ramener à 16 le nombre des clubs d’une 
même division professionnelle, Le problème est 
sportif certes, mais aussi kilométrique et géo- 
graphique, 

« IL EST EGALEMENT FINANCIER ! », dé- 
clarent MM. Roussel et Kretschmar., « IL NOUS 
FAUT DES MATCHES POUR RETRIBUER NOS 
JOUEURS ET LE MATCH AMICAL NE PAIE 


- PLUS. » 


Il ne paie pas parce qu'on n’a plus le temps 
d’en jouer et qu'il est bäâché, aussi bien chez 
nous que si nous allons à l'étranger. Le public, 
les clubs” et les joueurs <’y intéresseraient fe 
nouveau s’il était réhabilité par la visite des 
vrais grands clubs étrangers. de la Suède à l’'Es 
pagne et au Portugal ; de la Russie à l'Uruguay 
et à l'Argentine, 

En attendant que se revalorise le match ami- 
cal, qui doute qu'un Championnat entre 16, cu 
même 14. très bons clubs serait aussi rentable 
qu une épreuve où plusieurs Clubs subsistent 

à cettes d it + ; 


A Commission Centrale -des Jeunes : son président, M. Louis 
* Pelletier et, par extension les Commissions Régionales des 
Jeunes et leurs présidents, ne sont Pas Contents. 
Au nom d'une troupe qui, comme « la grande Muette », 
n’a pas voix au chapitre ; au nom de plus de 100.000 juniors 
et cadets, le premier représentant des Jeunes de France s'éleya convire 
l'annulation, par le Bureau fédéral, de l'engagement de notre pays au 
tournoi international des Cadets, 
qui aura lieu à Londres pendant Le 
£ ; « La Fédération est pauvre », dé- 
les prochaines fêtes de Pâques. + le secrétaire Ce Henri 
Or, non seulement l'inscription fut Delaunay, « et le Bureau ne peut 
envoyée la saisôn dernière, mais | plus acc:pter le budget de 600.000 
encore elle fut confirmée cette sai- francs qui nous est présenté pour ja 
son et voilà que la parole donnée participation française au tourri 
es, reprise ! des Cadets », 


Une équipe “ pro ”” très moyenne, mais... 


BÉZIERS TRAVAILLE EN PROFONDEUR 


et peut être fier de ses juniors 
Deux sérieux espoirs : Garrigues et Pujol 


(De notre envoyé spicial Claude MERCADIE) 


lonnes de « FRANCE-FOOTBALL », que l'AS Béziers n'alignait 
pas d'équipe amateurs. £ : 

Et de tait, le club héraultais de Deuxième Division n'a 
pas de senior amateur, 
É Mais en compensation il porte tous ses efforts Sur Ia 
formation de jeunes, Et l'AS Béziers aligne aujourd'hui cinq équipes de 
jeunes : ur Juniors, deux Cadets, _, 
deux Minimes. Ce chiffre peut sem- 
bier bien modeste, mais une multi- | recherchent la qualité. Les équipes 
tude de petits clubs (Hispano, les | sont soumises à quatre séances d'en- 
Cheminots, etc...) s'entrebatterst | traînement au terrain et une en 
pour recruter au maximum dans salle chaque semaine, sous la direc- 
les pr habitants de prete # tion de l'entraîneur Berecz. 
une fusion qui serait osptndan Les résultats de ce travail sont 
souhaitable. particulièrement encourageants : 


: S Invaineus en Championnat, les 

Du travail et des résultats sunors bi‘erois out marqué ving 

2 , ntité, L trois buts, n'en encai‘sant que qua- 
Auesi n'ayant pas la quantité, les 8 mas athlétiques (1 m. 73 et 


iri é iteroi ldri Sia ; 
dirigeants biterois Baldrich et WU 7 kilos de moyenne), ils possèdent 


une technique affirmée L'arrière 
cen:ral Garrigues (1 m. 83, 80 kilos, 
sélectionné du Languedoc) et le 
jousur-protée Pujol téélectionné du 
Languedoc} son: tes espoirs pour 
l'équipe pro; et avec eux l'avan: 
centre Tassy et l’inter Mateu. 


Les Cadets, quant à eux, prennent 

dignement la succession des Juniors 
auxquels ils sont trè semblable: et 
de valeur presque égale Très unis, 
“rès athlétiques pour leur âge 
(1 m, 70 et 68 kilos de moyenne) ils 
sont pourvus eux au&i d'un excel- 
lens bagage ‘<echnique, et laissent 
poindre dans leurs rangs d’indiscu- 
tables espoirs : Pourtié, ‘Tzarié, 
Denat, Lassale, Rouanet. 

Chez les Minimes, enfin, c'est un 
peu la bouteille à l'encre. Environ 
quarante-cinq joueurs, ils n’alisnent 
que deux équipes vraiment dignes 
de ce nom, e; 8e comportænt hono- 
rablemen. k 


Encore des efforts ! 


La conclusion de cette revue d’ef- 
fectifs est tirée par M. Siau : 

« Le football est maintenant bien 
enraciné à Béziers, dii-il. De notre 
club sont déjà sortie des Vignal 
(Racing), Salvage (Toulouse) et 
Rossignol (Nîmes) Nous sortirons 
Ü'autres oiseaux rares, et nous ali- 
menterons bientô; notre équipe pro 
de sang local. » 

Nou:, on veut bien. Mais, cing 
équipes amateurs, c'est tour de méê- 
me une base un peu fragile. 


Toulouse compte 
sur le « Punch » 
du Droit 


De notre correspondant particulier 
Louis LOUBET) 


TOULOUSE. — L'équipe du Droit 
de la Faculté de Toulouse est revenue 
jeudi de Castelnaudary avec une pre 
mière victoire inter-facuités, ayant éli- 
miné Montpellier par 2 à ©. 


Le Droit comprend quelques bons 
éléments de la ligue. Sa défense est 
son point fort avec Belloc comme 
gardien, Bernard, l'arrière central, ve- 
dette de Castres, soutenu par deux 
arrières fougueux : Lion et Cheval- 
lier, En attaque, un journaliste, Sau- 
tet, a repris du service pour l'occa- 
sion. 

On ne peut pas trop compter sur 
l'homogénéité du onze, car ses joueurs 
représentent neuf clubs différents, La 
technique n’est pas encore tout à fait 
au. point, car Bernard et Belloe mis 
à part, les autres équipiers opèrent 
dans des clubs de séries inférieures, 
Mais la volonté ne fait pas défaut 
et n'est-ce pas une référence d’avoir 
éliminé la Faculté de Montpellier dont 
les représentants ont été si souvent 
champions ? 


EZIERS. — On a pu lire, voici deux semaines, dans les co- 


os 


OTACHES Buena chel| LE €. A. MONTREUIL 
AUT.IL OUVRIR UNE SOUSCRIPTION | ouont#ré ot qudlité 
_ pour envoyer nos Cadets à Londres %| "=" 2,227" 


ARMI les clubs de la capitale qui font un gros effort en € 
qui concerne les « Jeur&s >», le CA Montreuil est un des plus 


puissants, Avec un effectif de œent oinquante joueurs it vient 
tout de suite après le Racing. 


On pouvait « causer » 
Avant de prendre sa décision, la 
Fédération aurait été bien inspirée 
en demandant à la Commission des < Aucun racollage n'a jamais été tenté. D'ailleurs, de part 
jeunes e’il n'était pas possible de notre situation, beaucoup de jeunes viennent automatiquemert 
réaliser quelques économies en limi- chez nous affirme M. Longueville, président du club. » 
tant le nombre des sélectionnés et Actuellément, le CAM possède dix 
la durée de. la centralisation préa- | équipes en pleins aotivité : trois Ju- 
lable à l'épreuve ; et si, d'autre niors, cinq Cadets et dcux Minimes. prirent an Concours du Jeune 
part, il en:rai: toujours dans les lh dispute le Critérium de Paris ootballeur et nous sommes certains 
vues des organisateurs anglais de dans la ule A, et au classement aw'ils figureront tous en bonne 
faciliter la mise sur pied, en marge «< Critéridm », c'est-à-dire en addi- place. 
du tournoi. d'un ou de deux mat- tiormant les points des six équipes Plus soucieux, M. Longueville nous 
ches rémunérateurs entre nos jeu- (2, 3° Juniors, 2‘, 3% Cad:ts et re dit encore que deux problèmes se 
nes et les jeunes de clubs ou dè 8é- et 2 Minimes), il se maintient à un posent momentanément au CAM : 


lections du Pays de Galles, comme rang honorable 1° Celui i à 
”. nie ra À . i des torrair, car il n'en a 
+ Er avait é-é faite l'an der- Les « Premiers Juniors » sont tous que deux : un à la Porte de Mon- 
: incorporés en « Seniors » où ils font treuil et l’autre au Stade Pershing. 
Car les rencontres de jeunes sont | bonne figure, + Pour dix équipes eela est nettement 
populaires outre-Manche et il n'es: Quant à la < première Cadets, », insuffisant ; 
pas rare qu’elles rassemblen: 10000, Ÿ- elle participe au Championnat de 20 Celui des manag:rs, Beaucou 


JR "15000, voire 20.000 spectateurs. | Paris en Division Honneur. Elle £5t de jeunes signent, en effet, au clu 
Il n’est pas besoin de savoir, pour pour le moment en deuxième pOsi: mon rgnillois et ce demier se fais 
nous encourager, qu’en plus de la | tion derrière le PUC. : ! un devoir de les encadrer comme 
ee mars _ e Belgique, de la Comme vous le RSR ceci ji] se doit. 

uisse, de l'Angleterre, du Pays de constitue un gros travail en pro- = ‘ 
Galles, de l'Irlande, l'Italie, malgré | fondeur es le CAM est digne de Re ro eavi- 
des difficultés financières fédé-ales | tou: éloge. , Il a bien raison 1 

qui on Le moins aussi grandes + ue ne nous Es pas r 
que les nôtres, enverra une équipe cac que diriger une pareille 8ec0- 4! s 
de cadets à Londres, cète équipe | tion demandait b‘aucoup d'efforts Christian LIGONNET 
devant, dit-on, être formée avec les et il nous a fait part de sa vase 


jeunes d'un même club, organisation : 
: Noîre bureau fédéral ne doit pas « M. Cores est président de cette 
ignorer que les cadets, c'est le foot- section C'est lui le responsable des 


badl de demain, c'est l'élite qui se succès et du rang que tient le CAM. 
constitue e peu à peu se dégage: I1 n’est d’ailleurs pas seul à méri- 
s'est aussi un groupement qui a ter des félicitations. Au mili£u de 
droi: à la vie et aux honneurs, tout cette pépinière, deux équipiers de la 
autant que les adultes. première Seniors : Dizazzo et - Le- 
. cujy M. assistés de Noras I. aseu- 

Quelques suggestions rent l'entraînement de tout Ce pe- 

Fau“-i RE +: 4it monde, deux fois par semaine, 
aut-il ouvrir une souscription | en salle l'hiver, sur le stade l'été. 
pour l'envoi des Cade‘s français à | Et chaque dimanche, les différentes 
Londres ? Les dirigeants fédéraux | équipzs sont suivies par un mana- 
ne l'accepteraient pas: Ils on% W'au- | ger compétent, citons : Renaud, Le- 
tres moyens à leur disposition, I2 | nach, Ganéry, Rivière, Meulet, Car- 


L'HEBDOMADAIRE DU FOOTBALL 
MONDIAL 

10, FAUBOURG MONTMARTRE, 18 

PARIS-IX: — Tél : TAltbout 70-89 

Adr. télégraph. FRANFOOT PARIS 


Sa Dre des PAPE Cor, au- | ville, Cami, Manière, Joffard. » Chèques Postaux : PARIS 5 320-95 
emande, si souvent, et Mais ce n'est pas tout. Lorsqu'on Métropole …...,... a 12 tr. 
pour le bénéfice d'œuvres louables, | s'occupe des Jeunes, il fau pensfr 1e 2 Nord .,..... 15 tr. 
.de supplémenter les places-à l’en- | à leur santé, Sur ce point, M. Lon- 

trée des stades, ne serait certai- gueville Junior, étudiant en médeci- ABONNEMENTS 
nement pas opposé À l’augmenta- ne, suit aitentivement l'évolution Métropole 


<ion légère des prix d’une journée de chaque joueur sur un fichier, ce 
de Championnat en faveur des jeu- qui permet un contrôle sévère et 
pes La Don elle-même, si approprié. 
elle a zaison de maintenir, aux x i 
grandes rencontres de Coupe de CRI Le DRM PR 
France, un prix accessible pour les 
places à bon marché, ne devraït-elle 
pas élever le prix des places tle luxe 
(loges, tribunes centrales et d’hon- 
neur) 

Au lieu de mécontenter les jeu- 
nes et leurs dirigeants (M. Pelle- 
tier parle de démission) ; au lieu 


LAN... soscossvsécrésece 600 fr. 
6 MOIS s...ss.ssssesesese 300 (7. 


Nord 


EDITION FEDERALE 
(Communiqués officiels} 
Métropole 


À An ...,.....vssrsssse 258 tr. 
6 Mois ..........rsssu.s 125 tr, 


Atriaus du Nord 
PE 310 fr. 


À son tour le Racing 
relève le défi messin 


La semaine dernière Marseille 
avait relevé le défi du FC Metz 


de reprend:e la parole donnée : au a le or Loge sorte 6 = 150 fr. 
lieu de répondre par l'absence à e vaincre toutes les équipes in- ; 
une politique spor-ive de présence, férieures des clubs professionnels ABONNEMENTS JUMELES 

la Fédéra‘ion ferait mieux de re- français. (Magazine Rs fédéraie} 
voir la question’ et de la résoudre en RC France er à son te 1 an da 898 fr 
par à con“nuation de l'engage- se mettre sur les rangs. sonesssss sers sesese À 
ment. = _. accepte même de déplacer ses for. 6 MOIS .................. 400 tr. 

I1 n'est pas trop tard, sans qu'il La parole est au FC Metz. Atrique du Nord 


y ait beaucoup d'heures à perüre. mations à Metz. 


envois par aævion.) 


Les demandes de changement 
d'adresse doivent être accompa- 
gnées de la. somme de 20 francs. 
Joindre la dernière bande reçue. 


CLUBS-LIQUES-SPORTIES 


EYFYFIIIIIIIFIF È 
Pour vos déplacements 
adressez-vous à 
10, Fg Montmartre, 10 
PARIS 


ERMITE DE LA FORET DE FONTAINEBLEAU 


GARCY-LE-CHATEL MURIT 
un nouveau titre de champion 


OUTES les équipes vedettes des Championnats de l'Académie 
de Paris, on pouvait les rencontrer cette dernière quinzaine 
sur le Stade de Montreuil où viennent de se disputer quarts 
et demi-finales. ” 

> Nous avons vu ainsi évoluer deux fois l'école de Gurcy- 

le-Châte] (Eleotricité de Frarte) qui a éliminé tour à tour 

les T.P. et TSF, . 5 . 

Gurcy-le-Châtel ?… ce nom ne dit 
pas grand-chose ; cependant, dans 
les milieux scolaires, il a atteint 
une bonne renommée. Ses Jursñors, du régime de vie, par l'esprit 
battus par les TP en demi-finale en d'équipe. par le respect scrupuieux 
1947, ont été champions de l'Aca- de règles hors desquelles il ne 6e 


et physique, par l'effort sur soi. 
par la discipline des mouvemente et 


démie de Paris en 1946. conçoi4 même plus. 
Le directeur de l'établissement : Et le football, allié des études. 
M. Lambert (ex-SNUC) et le profes. vient à la tête de tous les sports. Téléphone : TAlthont 40-44 


seur d'éducation physique, M. Ca- : 
nonne, nous donnent quelques préci- Marc HAUGUET. 
sions : 

« L'école, château « Renaissance », 
est située dans un immense parc 
isolé, au terme de 10 km. en sous- 
bois. près de Fontainebleau. : 

Les 170 élèves (seize à dix-neuf ans) 
y sont presque tous internes et vi- 
vent donc, étroitement unis, ‘oute 
use année durant. 


Entraînement quotidien 


Dans un tel site, dans une telle 
atmosphère, le sport, et en particu- 
lier le football, se devait d’avoir une 
place d'honneur. 

En plue d'un court de tennis, d'un 
terrain de basket, d'une piscine, 
les élèves ont à leur disposition 
deux “errains de football où ils s’en- 
traînent quasi quotidiennem£n"*. Et 
nous aceueillerions volontiers nn 
bon entraîneur, Ajoute à mi-mot M. 
Lambert..….-11 serait parfaitement ré- 
tribué.… L'Electricité de France es“ 
presque aussi riche que la SNCF ! 

Nous voici à nouveau qualifiés 
pour la finale. La qualité pré lomi- 
nan*e de notre équipe première es 
l'homogénéité :; U'autre part, eæ 
condition physique est parfaite, Ses 
meilleurs éléments sont Broussart, 
Guilbaud, Caritaine. 

M. Lambert, spor:if directeur, ex- 
prime un regret : malgré toute sa 
bonne volonté. il ne peut assister à 
tous les déplacements de eon 
équipe !… 

A Gurcy-le-Châtel on a compris. 
comme le dit lVintéressante docu- : 
mentation de l'école, que le sport : î 
est une excellente forma‘ion morale CRITÉRIUM DE LA QUALITÉ. ET: DE LA RENOMMÉE 


ps EN VENTE: DANS. TOUTES LES. BONNES MAISONS: DE>SPORT 
France Football 


— 


ê 


Messieurs les arbitres 


voyez où nous conduisent 


certaines de vos 


fantaisies 


IH ne vous appartient pas d’humaniser la loi 12, mais de appliquer 


avec justice et bon sens 


* ANS le dernier numéro de France Football, Lucien Gamblin 
reproduisait les opinions de quelques joueurs, tous anciens 
internationaux, qui assistaient au match de Coupe Sochauz- 
Reims, au sujet du penalty très discuté qui fut accordé à 


Sochaux et qui détermina peut-étre la victoire de celui-ci. 

«Nous n'hésitons pas à déclarer que quelques-unes de ces opi- 
nions sont effarantes. Elles nous donnent À penser qu'une confusion 
règne dans l'esprit des joueurs quant à l'application des règles du jeu. 


Et s'il en est ainsi pour des 
joueurs cotés qui doivent être très 
au courant du règlement, qu'ad- 
vient-il de la foule des spectateurs 
dont la plus grande partie ne se 


sont jamais donné la peine d'étu- 


bien d'autres. Ses conséquences 
sont extrêmement fâêcheuses. Elles 
incitent les spectateurs à penser 
que ce procédé est réglementaire 
et qu'on peut tourner la loi en 
vertu d'une jurisprudence établie 


dier et d'appre‘ondir les lois du 
football ? 

FH nous paraît donc tout indiqué 
de revenir sur la question et de 
rappeler une fois de plus la doc- 
trine en matière de penalty, au 
Tisque de paraître enfoncer une 
porte ouverte, mais qui ne l’est en 
réalité pas tant que cela. 

La question n’est pas de savoir 
ici si la faute du joueur rémois 
qui a provoqué la décision du pe- 
nalty de la part de l'arbitre M. 
Boës, devait ou non être sifflée. 
Mais dès l'instant qu’elle fut sif- 
Îlée, elle tombait sous le coup de 
la loi 12 qui prévoit pour ce genre 
de faute un penalty, si la faute a 
été commise dans la surface de 
réparation. C'est ce que jit M. Boës 
Et il fit bien. 1 

Or l'on vient nous dire que 
cette sanction fut trop sévère et 
que l'arbitre aurait dû accorder un 
coup franc sur la ligne de la sur- 
Jace de réparation, ainsi que cela 
se Jait couramment dans les mat- 
ches que nous voyons chaque di- 
manche 

Et c’est cette opinion qui nous 
paraît inadmissible, car il n'y a 
Pas plusieurs sanctions possibles 
pour une faute caractérisée. Et il 
n'est que trop vrai, hélas! que 
beaucoup d'arbitres se croient au- 
torisés à prenûre des libertés avee 
la loi 12 du jeu et qu'ils sifflent 
des coups francs sur la ligne de 
la surface de réparation pour des 
fautes qui ont été manifestement 
et nettement commises à l’intérieur 
de cette surface. Ainsi pensent-ils 
« humaniser » la loi 12. 

Or il n'appartient pas aux arbi- 
tres de juger que cette loi est trop 
sévère et que le penalty est par- 
fois une sanction trop dure. Ils 
sont là pour appliquer le règle- 
ment, non pour le corriger. La cou- 
tume qu'ils ont prise de transjor- 
mer un penalty en coup franc est 
un abus qui pourrait donner lieu 
à des annulations de match. Et 
il en est de cet abus comme de 


Les directeurs sportifs 
de nos équipes pros 


PREMIFRE DIVISION 
MLD 5550 dt E -. Larguier 
CANNES ... Poesi 
RILLE ..... Ke: - Henno 


MARSEILLE . 
‘METZ . 


STADE FRANÇAIS 
STRASBOURG .…...... Heintz 


TOULOUSE ..... .- Bardou 
DEUXIEME DIVIS:ON 
AMIENS... -.... dudet 
ANGERS ........ . Cottenceau 
_ ANGOULEME aure 
AVIGNON .…. « Monietusco 
BESANCON . Labourier 


M # et Thoreau 
ss... V assenet 


Par les arbitres qui en sont les 
gardiens. 


Ce que dit M. Leclercq 


Nous avon: interrogé à ce sujet 
M. Leclercq. président de la com- 
mission centrale des arbitres, et 
nous lui avons demandé de nous 
préciser l'attitude de sa commission 
devant ces défaillances. M. Leclercq 
a été catégorique comme on pou- 
vait le penser, et 11 nous a déclaré 
que des instructions seraient re- 
nouvelées aux arbitres pour qu'ils 
respectent cette loi comme les au- 
tres. « 

L'autre danger serait que les ar- 
bîtres se mettent à ne plus accor- 
der de penalties. On sent bien que 
cette sanction leur répugne et 
qu'en cette matière îls agissent par 
sentiment. Mais le sentiment leur 
est interdit. Pour eux # n'y a que 
justice, logique et bon sens. À ce 


L 

propos l’on cite l’eremple de l'ar- 
bitre italien Dattilo, l'un des pre- 
miers de ce pays, qui a la réputa- 
tion de ne jamais accorder de pe- 
nalty. Mais il souffre de cette ré- 
putation qui est de nature à le 
priver de la qualification inter- 
nationale. 

Ne quittons pas ce sujet sans 
l'avoir épuisé. Le règlement dit 
que l'arbitre est juge de la gravité 
de la faute, C'est à lui d'estimer 
st la sanction du penalty doit être 
appliquée. Précisons cependant 


qu'une faute de mains, si elle est 


involontaïre, n’est passible d’aucu- 


ne sanction, qu'elle ait été com- 
mise à l'intérieur de la surface ou 
en dehors. 

Rapp£lons aussi qu'il ne s'agit 
pas de savoir si au moment où a 
faute a été commise le but adverse 
était en danger imminent ou non, 
ei le joueur victime de la faute 
était susceptible ou non de mar- 
quer le but La question n'est pas 
là. C'est la faute elle-même qui 
doit être sanctionnée, indépendam- 
ment de toute autre considération. 
Nous avons souvent entendu des 
Opinions contraires à ce sujet 
Aussi croyons-nous utile de signa- 
ler cette erreur. 


LES BEAUTES DU PROGRES 


Ï 


Demain, grâce à la radio et à la télévision combinées, le métier d'arbitre 
sera de tout repos ! 


POUR REJOINDRE OAKES ET SES 43 ANS 
on rs choristes ms A A 


JORDAN et HILTL, les vétérans 


du football professionnel français 


ont encore bien des étapes à parcourir 


Le benjamin des joueurs sous contrat est le Cannois 
Pelazzo : 18 ans et demi 


vant le fugace Aston 
avec ses 7-0. 

Quoi qu'il en soit, Jordan est 
rofessionnels. Il est suivi à un 
in d'intervalle. par Henri Hiltl (C. 
O.RT.) qui annonce son projet de 
retraite à la fin de la saison, mais 
n'y donnera pas suite. 


Vient ensuite Zopp, de Colmar, qui, 
en bon Autrichien naturalisé, lui 
aussi marche allégrement sur leurs 
traces, sans toutefois faire figure de 
vedette comme Courtois et Aston ces 
jours derniers à . Saint-Ouen. Les 
deux ailiers droits internationauæ 
auront 36-ans, sinon aux lilas, tout 
au moins aux cerises ou auæ fraises 
des bois. et qui vont encore très fort 
(Still Going Strong, comme disent les 
Ecossais). 

39 ans, est-ce l'âge limite pour un 
professionnel? 

Nous ne voulons pas recourir à 
l'exemple unique du célèbre interna- 
lional gallois Ted Meredith qui. 
sous les couleurs de Manchester City. 
jouait et gagnaît à 51 ans. comme 
ailier droit, une demi-finale de Coupe 
d'Angleterre. Meredith, c'est le pro- 
dige. le phénomène, le cas ezxc‘p- 
tiaonnel 


Il reste qu'actuellement le plus 
vieuæ professionn:l anglais en acti- 
vité est John Oakes, 45 ans, arrière 
central d’un élub de Division 11, Ply. 
mouth Araule. et qui. par son allant. 
on activité, son courage. est l'âme 
de son équipe. 

La saison passée encore, Oakes 
occupait ce même poste à Charlton 
Athletic, club de Division { Charl- 
ton, en reconnais*ance des services 
rendus par son vétéran. lui donna 
le transfert libre. Oakes fut aussitôt 
engagé par le club de Cornouailles, 
qui comptait se servir de lui. de 
lemps à autre. comme utilité. mais 
qui s'aperçut bin vite que son nou- 
veau joueur n'avait pas de concur- 


a 


USTI JORDAN, avec ses 39 ans sonnés, fut, mercredi, devant 
Sochaux le régulateur de l'équipe du Red Star (0-0) au poste 
d'intérieur. Samedi il remplaça au pied levé Nuevo le titulaire 
du poste d'arrière gauche, mais l'essai fut moins concluant de- 


et le Stade Français si efficace 


bien l'ANCETRE parmi nos joueurs 


rent à son poste et que le jeu de 
toute l’équipe s'appuyait sur lui, 

Tel Etienne Matiler, âgé, lui aussi, 
de 43 ans, et qui est Le pilier du 
Thillot. 

Jordan, Hitl, et à plus forte rai- 
son Aston, Courtois, Bordier. Siklo, 
Ourdouilté, Heisserer et tous les plus 
de 53 ans, ont donc encore le champ 
libre devant eux, pour plusieurs an- 
nées. 


Les moins de 19 ans 


A l’autre bout de la carrière, qu! 
est l’âge des plus jeunes profession- 
nels ? 16: ans. comme Curt Keller 
quand il signa son premier contrat 
avec Strasbourg, est un âge très pré- 
coce et qui demeure, en France, un 
record. 18 ans. c’est. ou plutôt ce 
fut, plus courant. Bon nombre de 
professionnels francais, actuellement 
dans la force de l'âge, ont commenré 
à 18 ans. Actuellement, nous ne con- 
naissons guère de titulaires qui aient 
cet âge. Linkenheld, de Colmar, a 
19 ans. Pelazzo. de Cannes. les aura 
sous peu. Meuris, du CORT. est aussi 
un moins de 20 ans; mais il ne tient 
pas sa place en équipe première avec 
régularité. Gardien (Sochaux), que 
nous avons vu mercredi à St-Ouen, 
n'a pas 20 ans non plus. 

Le plus récent exploit d'un foothal. 
leur professionnel de juste 18 ans a 
été accompli à Bruæ-lles, il y «a 15 
joure, par l'ailier droit Hinshehvood. 
de l'équipe de l’Armée Britannique. 
qui battit par 1-0 le « onze » de 
l'Armée Belge, C'est ce feune joueur 
du club londonien Fulham qui eut 
l’insiqne honneur de marquer le but. 
Nous ne lui demandons pas de r°nou- 
veler sa prouesse quand il jouera 
contre l'Armée Française, le 7 avril, 
à Lonûres-Tottenham. 

De cet aperçu sur les âges exiré- 


mes du footballeur, il résulte que ta 
longévité s'exerce plus que la pré- 
cocité. 


Le joueur dure, plus qu’il ne de. 
vance, La raison est évidente. Il est 
difficile de hâter la maturité de la 
jeunesse. Il est facile de prolonger 
une carrière par une vie et un en- 
traînement réguliers, par l’eæpérien- 
ce, le jugement et l'avantage de voir 
AR plutôt que les détails. 


GU LES 


“ANTENUMEROTISTES" 


découvrent 
leurs hatieries 
par Emm, GAMBARDELLA 


Notre football qui a gagné 
en technique n'a sas gagné 
en clarté. et qu'on me laisse 
m'expliquer avant de me lapi- 
îer : Je ne prétends pas que nos 
iatches sont  « pagailleux » 
mais seulement que le publie 
en perd certains détails, que 
certains exploits ou actions in- 
dividuels demeurent pour fui 
anonymes, tant Îles toupies, 
tourbillons, carroussels, bétons, 
cavalcades et autres tactiques 
apportent de changements et 
même de bouleversements dans 
l'ordre préétabli des joueurs. 

Pour les mêmes raisons, les 
chroniqueurs s'arrachent leurs 
derniers cheveux, impuissants 
qu'ils sont à savoir qui à passé, 
qui à shooté et qui a marqué. 

1 y avait, l'autre jour, à 
Marseille, pour le mateh Ra- 
cing-Nice, un, malheureux qui 
essayait de suivre les opéra- 
tions en se servant d'un jour- 
nai sur lequel les deux équipes 
étaient indiquées dans la ftor- 
mation même qui devait être 
la teur sur le terrain. Tylipski 
était indiqué comme devant 
jouer ailler gauche or, il n'y 
avait que 4 avants et, en réa- 
lité, Tilipski opéarait à un 
poste créé exprès pour ui : 
entre ses arrières et son por- 
tier, J'ajoute — et ça n'est pas 
le moins piquant de j'histoire 
— lue tous les joueurs étaient 
numérotés mais qu'on n'avait 
pas annoncé à l'avance l'ordre 
du numérotage et le numéro 
que chaeun portait. 


De ce numérotage, nul n'ose 
plus se proclamer l'ennemi. 
Tout le monde l’approuve niars 
on en retarde indéfiniment la 
réalisation. Pourquoi ? 


J'ai eu la bonne fortune de 
rencontrer un de nos dirigeants 
de clubs les plus avipés, Et 
celle, Anon moins grande, de 
l'entandre m'avouer, maais en 
confidence, les motifs d” son 
opposition larvée. 


« Un numéro dans le dos, ça 
m'est pis très élégant, &-t-il 
commencé. 

— L'élégance passe après 
l'utilité, 

— Ca n'est pas non plus très 
compatible avec Ia dignité des 
joueurs, Les forçats… 


— On ne numérote pas que 
les forçats, que diable ! 

— Et puis, et surtout, m'a 
déclaré rson: interlotuteur 
poussé dans ses ultimes retran- 
chements, il y a des raisons 
d'ordre technique et tactique. 

— Fichtre, j'aimerais, on ai- 
merait les connaître. 

— Voici : jai remarqué, et 
mon entraineur aussi, qu'un 
joueur numéroté était plus fa- 
cllement repéré et marqué par 
l'adversaire préposé à sa garde. 
Le numéro constitue un. pré- 
cieux point de repère, C’est 
une précision redoutable et qui 
nous gêne au moment où 
nos changements de tactique 
nt surtout pour but d'em- 
vrouiHer l'équipe rivaie, de 
la laisser dans l'ignorance 
de nos projets et des mé- 
thodes que nous comptons 
employer pour les mener a 
bien, 1 est — ji» reprodnis 
l'expression car elle est pitto- 
résque — une sorte de ficelle 
morale qui lie lattaguant nu- 
méroté au défenseur ui Fa 
pris en charge et, sans le nu- 
méro, pourrait le perdre dans 
a mêlée. Voilà pourquoi le nu. 
mérotage nous gêne et pour- 
quoi aussi nous ne pouvons ni 
ne voulons Favouer ! » 


« Improvisation et faculté d’adaptation » 
Pure 25 A en de ESS 


LE FOOTBALL MODERNE 


est entré dans l’ere de l'intelligence 


E footbal' entre décidément dars une ère nouvelle. Pour s'en 
convaincre, il n'est qu: de lire la presse spécialisée qui dé- 
couvre à notre jeu un visage tourmenté et vivant et en tire 
la matière à des développements d'ordre sentimental, 
philosophique Ceci parce que ja technique a permis au ioot 


verre 


balt de s’écarter des senti rs battus et de se dirigtr vers un 
jeu de mouvement où ‘es permutations, glissemersts et dédoublements sont 


devenus monnaie courante et im- 
posent à l'adversaire un redouble- 
ment d'attention et d'efforts pour 
neutraliser ces entr:prises. 

La tactique moderne s'efforce ainsi 
de secouer le joug du marquage et 
Y Darvitnt your autant qu'elle dé- 
ploie see troupes dans un mouve- 
ment rapide e* incessant Car dans 
l'autre camp. le moindre momen‘ 
de répt est utilisé pour peser la 
situation €e% rétablir un eystème 
cohérent de défense, ce qui n'est 
guère po:sihle lorsque le danger 
continue tle se manifester avte des 
aspects inusités 

Le: amateurs, qui n'on£ pas encore 
eu le temps ou l’oceasion de voir le 
phénomène de près son: encore sans 
grande réaction lorsqu'ils le ren- 
contrent, mais ils s’y atcoutumeront, 
avec le temps de retard inévitéble 
à qui na pas pour préoccupation 
première d'approfondir <es pro- 
blèmes 


Maie il est curieux de constater, 


comme j'ai eu l'occasion de le faire 
récemment, que même des proles- 
sionnels n'ont pas encore trouvé ls 
parade à ce‘tz offensive qui se dé- 
robe pour apparaître par nn che- 
minement nouveau et les deux 
joueurs qui étaient venus me de- 
mandér mon avis ont paru # di- 
visés et hés:tants à la fois qne ‘ai 
pensé qu'aucune solution bien dé- 
finie ne leur avait été proposée 

I} est réconfortan, de on:tater 
que le football moderne sxige tie ses 
pratiquants autan*: de réflexion et 
si ce jeu que d'aucuns ont prétendu 
exclusivemen< physique ponr-uit 
l'évolution actuelle il ne tardera 
pa< à requérir de ses exécutants une 
plus grande part d'mtelligence pour 
exploiter des ressources de t-cbni- 
ques nouvelles 

Ce sera nn autre titre de gloire à 
ajouter à son palmarè:.- ; 


Lucien PERPERE. 


PRARTE ANNE EN 


FRANCE 


FRANGE 


Le F.C. DOLE 
a encore une lourde tâche 
à accomplir en affrontant Gueugnon 


PREMIER VAINQUEUR OFFICIEL DE LA SAISON 


: (De notre correspondant particu'ier Ph. VOURRON) 


voit enfin ses efforts couronnés. 
La logique a été respectée cette 
saison en ce sens que la meilleure 
équipe franc-comtoise a triomphé 
en présentant la meilleure attaque 
et la meilleure défense du Cham- 
pionnat. 

Fondé en 1930, le FC Dôle ne con- 
nut tout d’abord que des succès en 
équipes inférieures e+ ce, jusqu'à la 
guerre. 

Ce ne fut qu’en 1941-1942 que les 
Dôlois commencèrent véritablement 
à faire parler d'eux en enlevant 
le titre de champion de Franche- 
Comté promotion: les juniors eux 
aussi, se distinguèrent en enkvant 
au redoutable FC Sochaux, :a su- 
prématie régionale. 

C'est alors que Dôle dont l’équipe 
avait été montée de toutes pièces 
avec les anciens juniors, enregistra 
des adhésions qui devaient lui per- 
mettre de s'affirmer au premier 
plan régional. Tour. à tour signè- 
rent Vernier et Marcoux de Î'AS 
Valentigney: Delannoy, sélectionné 
du Nord, Parrot et les frères Castei- 
lani de Sochaux. Avec ces précieux 
appoints Dôle fut considéré confme 
le plus en vue des clubs francs-com- 
tois, mais le manque de réserves 
lui fut fatal et par deux fcis l’US 
Belfort coiffa Dôle sur le poteau. 


Trois points d'avance 


Cette saison, par contre, après un 
début difficile, les Dô'ois enlevè- 
rent la décision avec 3 points d’a- 
vance sur le second Audincourt. 
Constatons que si le néo-champion 
a essuyé 4 défaites. elles se sont 
toutes soldées par 1 seu: but d'écart 
ce qui prouve que Dôle était l'équi- 
pe Ja plus complète 

Si l’ex-Roubaisien Dhulst fut en 
tant qu'entraîneur-joueur l'artisan 
“du succès de son club. il ne faut 
pas oublier tous ceux qui œuvrè- 
rent chaque dimanche pour le 
triomphe de leurs couleurs : Lefeb- 
vre, Guillaume, Marcoux, Parrot, 


MONTBELIARD. — Le Champion- 
nat de Franche-Comté est terminé, 
mais la Ligue ne reste pas inactive 
et a fixé le calendrier des 4 grandes 
épreuves par élimination qu'elle or- 
ganise : 

Coupe Emile Jante : 1” 
mars; 1/8 finale : 
nale : 25 avril; 
finale : 23 mai. 

Coupe Lucien Courvoisier : Lei 
tour :11 avril; 1/2 finale : 25 avril; 
finale : 9 mai. 

Coupe de la 


tour : 25 
11 avril; 1/4 fi- 
1/2 finale : 9 mai; 


Haute-Saône : 1" 


tour : 4 avril; 1/2 finale : 18 avril; 
finale : 9 mai. 

Coupe des Jeunes : le tour : 4 
avril; 1/8 finale : 18 avril; 1/4 fi- 
nale : 25 avril; 1/2 finale : 9 mai; 
finale : 23 mai 

e Le F.C. Sochaux vient d'obtenir 


gain de cause auprès de la -Fédéra- 
tion au sujet du différent qui l'op- 
posait à l'AS Valentigrey On sait 
que le mach avait été arrêté 17 mi- 
< nues avant la fin alors que Sochaux 
menait par 3 à 1 et qu’un joueur de 
Valentigney, exclu pour brutalités, 
avait refusé de -quitter le terrain 
La Ligue de Franche-Comté avait dé- 
cidé que le match serait à rejouer, 
l'arbitre ayant omis de signifier l’ex- 
pulsion au capitaine de Valentigney 

e De ce fait Sochaux prend seul 
la tête du Championnat Promotion 
et paraît bien placé pour accéder de 
nouveau à la division. supérieure qu'il 
avait dû quitter l'an dernier. 

e Si Sochaux paraît devoir l'em- 
. porter dans le groupe A, par contre, 
le groupe B connaît déjà son cham- 
pion : Lure. Dans les groupes C et 
D, Damprichard et Lons-le-Saunier, 
actuellement leaders, ont terminé 
leurs matches, mais peuvent être re- 
joints par Maiche et Salins, 

e En . Division d'Honneur, c'est 
Dôle qui possède la meilleure atta- 
que du Championnat avec 59 buts 
pour 18 matches (moyenne : 3,2) 
ainsi que la meilleure défense 
(moyenne : 1,3. Par contre, l'attaque 
la moins prolifique est l’apanage de 
l'US Belfort, avec 21 buts (moyenne : 
1,1). de même que la défense la plus 
perméable avec 56 buts encaissés 
(moyenne : 3,1. éx 

e En Première Division un. club 
en, vedette : Giromagny. qui a ga- 
_gné toutes ses rencontres, sauf une 

… au cours de laquelle il a fait match 
‘nul — Philippe VOURRON 

ROUEN — Deux rencontres de 
dimanche ont été marquées par un 
but réalisé. dès les premières. minutes 
de jeu, Et pourtant les équipes qui 
les ont réalisés n’ont pas remporté 
la rencontre : ni le SM Caen contre 
le HAC qui fut battu par 8 à 1. ni 
Dieppe contre Fécamp. qui ne put 
réussir - que le: match nul. Pourtant 


Lemonnier pour Caen et Layet pour 
au bout. de 2 
. minutes de’ jeu un but pour leur 
camp | 
-e Par contre, Cherbourg et Evreux 
jouèrent une mi-temps entière sans: 
résultat et se rattrapèrent après la 


Dieppe avaient réussi 


ONTBELIARD. — Contrairement à la saison dernière, où 11-avait 
traîiné en longueur, le Championnat de Franche-Comté s'est 
terminé le premier de toute la France et son vainqueur le 
c FC Dôle peut se parer du titre régional. 

Ayant échoué de justesse, deux années consécutives, le elub jurassien 


Carcenat, Chevallier, Château, Cas- 


si,  Labourey, Wa:ravens, Piotelat, 
Vaisse, Jagoviste, Patulat, ete. 


Parmi eux, Parrot et Guillaume 
furent les meilleurs éléments. Si 
malgré ses 27 ans Parrot peut être 
considéré comme un ancien (il fut 
sélectionné de Bourgogne-Franche- 
Comté et opéra dans l’équipe des 
Jeunes de l'Est qui rencontra les 


Anciens de Paris en 1942), par con- ‘ 


tre Guillaume est un pur produit 
du club qui a gagné cette saison 
ss galons de vedette, a part en- 
tière sur le plan régionai Arrière 
central, sobre et efficace, peut- 
être envie-t-i} la gloire de son an- 
cien coéquipier Crosland qui, entiè- 
ment formé à Dôle, passa à l’Arago 
d'Orléans en 1943, puis au Red Star 
en 1945, Rappelons en passant que 
Crosland fut à cette époque parmi 
les meilleure sauteurs à la perche 
francs-comtois. 


Rude tâche 


Mais une rude tâche attend en- 
core les Dôlois. En effet, bien qu'ils 
soient les premiers qualifiés pour 
le Championna: de France amateurs 
1948-1949, ils devront pour cette sai- 
son encore, rencontrer le FCO Gueu- 
gnon pour désigner le représentant 
de Bouïigogne-Franche-Comté. 


Evidemment, la tâche est délicate 
car rencontrer le champion de Fran- 
ce n’est pas une sinécure, Maïs les 
Jurassiens. cent le moral et si l’an 
dernier, ils durent s’incliner par 
deux fois devant Geugnon (52 et 
5-3) ls entendent bien tout mettre 
en œuvre pour enlever la décision: 


Deux ombres au tableau : le fait 
de ne pouvoir utiiiser ensemble 
Dhulst et Walraveus tous deux ti- 
tulaires d’une licence d'’ex-pro et 
le séjour aux armées de Carcenat. 


Malgré tout, on est en droit de 
s'attendre à de belles performances 
du champicn de Franche-Comté de- 
vant le champion de France 


pause en réalisant trois buts chacun. 
Kimpon peut être satisfait de. ses 
poulains, qui eurent longtemps le 
match en mains et qui ne concédè- 
rent le match nul que sur un pe- 
nalty, contesté d'ailleurs et un but 
dans les dérnières minutes. 

e Encore un record de recette bat- 
tu dans un club amateur normand, 
A Fécamp, cette fois, avec près de 
70.000 francs, à l’occasion du derby 
de la Côte Salée entre Dieppe et 
l'équipe locale 

e Depuis quelque temps, Blondel 
entraîne spécialement un avant cen- 
tre en réserve professionnelle, au cas 
où Quenolle, qui est la visée de tous 
les défenseurs des équipes adverses, 
serait indisponible : Fontaine. Son 
entraînement doit être efficace puis- 
que Fontaine a réussi dimanche qua- 
tre des huit buts marqués par la 
réserve professionnelle du FC Rouen. 

e Antoinette qui est parfois fort 
critiqué au sein de l'US Quevilly où 
dans les milieux environnants, reste 
le pilier et l'entraîneur du vieux club 
de la banlieue rouennaise C'est à sa 
clairvoyance: que l'US Quevilly doit 
d'avoir réussi un très bon match de- 
vant les réserves professionnelles du 
HAC. Et c'est deux joueurs formés 
au club qui ont été les artisans des 
buts marqués : Collet et Croquet, qui 
fut un lauréat du Concours du Jeune 
footballeur 

e En Promotion d'Honneur, les 
équipes retrouvent leur forme de dé- 
but de saison et Canteleu,- Bihoul, 
Devillé et Vernon ont remporté leurs 
rencontres, — RAVENEL. 


GUEUGNON. — Ceux qui venaient 
pour voir les champions de France 
en difficulté devant Sanvignes ont 
été déçus : piqués au vif par leur dé- 
faite de Lyon, les Gueugnonnais ont 
fait un match éblouissant. Gueugnon 
a reconquis son titre de champion de 
Bourgogne -et la confiance dans ses 
possibilités qui ne sont pas entamées. 
Son gardien Bonamy se présenta fa- 
tigué à Lyon en Coupe contre Col- 
mar, et qui peut-être tenu en partie 
responsable du mauvais match de son 
équipe, à retrouvé une partie de ses 
moyens. ; 

e Dimanche Gueugnon déplacera 
sans doute uné équipe mixte à Lou- 
hans_ Son nouvel avant centre Bail- 
let sera du déplacement. 


e La lutte revêt une extraordi- 
naire -âpreté dans le bas du tableau, 
Chalon et le Stade Auxerrois,, qui 
luttent pour éviter la relégation, se 
sont rencontrés et ont fait match nul. 
fl ne reste à chacun qu'un seul match 
à jouer. Auxerre recevra Blanzy et 
Chalon recevra Dijon... Ê 

e Chalon serait en pourparlers avec 
l'excellent Carli comme entraîneur 
pour la saison. prochaine — PER- 
PERE. 

CAEN. — [ y a une sérieuse ex- 
plication depuis quelques semaines 
entre les deux promotionnäires Alen- 
<on-et Bayeux. On en est encore à 
savoir qui prendra l'avantage sur 


FRANCE 


PRUDENT JOYE DIRIGE À LILLE 


ne association unique en son genre 


QUI PROPAGE L'EDUCATION PHYSIQUE PAR LE FOOTBALL 


; (De notre corfsspondant particulier René VERKRUSSE) 


Ceite association est unique en son 
genre, car si elle est affiliée à la 
$ F, elle n'entre pas dans le giron 
de la Ligue du Nord (Prudent Joye 
assiste bien auz réunions de la com- 
mussion corporativs, mais en simple 
observateur). Elle est compliètement 
autonome, a ses championnats, ses 
arbitres. Autre particularité : aucun 
de ces groupements d'usines m'sst 
constitué en association sportive ; Ge 
sont simplement des sections de 
l’'A.S.L.1.E. 


Cette conception particulière du 
sport à l'usine est le « dada » de 
Prudent Joye. Elle permet de coor- 


SILHOUETTE 
JEAN GORIN 


Président de la Ligue 
de Normandie 


CAEN. — Fondée en août 1919, 
la L.F.A.N. a eu, dès ses débuts, 
pour président, l’aimable M.' 4. 
Lebas, qui, après vingt-sept ans 
d'activité s'est décidé à deman- 
der un remplaçant. ; 

C'est à M. Jean Gorin qu'échoit 
l'honneur de prendre la succes- 
sion de M. Lebas, 

Sportif dans l'âme, administra- 
teur habile, le nouveau président 
fera certainement de bonne beso- 
gne 

Dès que son titre fut « homo- 
logué. » var le Comité directeur, 
Jéan Gorin eut . pour principal 
souci de visiter les différentes ré- 
gions de sa Lique pour s'assurer 
personnellement de la bonne mar- 
che des organismes des districts 
et des sous-districts. ( 

Et M. Gorin espère que la Ligue 
de Normandie, comptant près de 
25 clubs et 35.000 licenciés, res- 
tera la S° ligue de France. 


PIEDA. 


l'autre dans le Championnat, Maïs on 
sait déjà que Bayeux est qualifié pour 
la Coupe de Normandie, 

e Il n'en est pas de même pour ces 
deux autres promotionnaires que sont 
Dives et Flers. Les voici botte à botte 
une fois de plus après un second 
Match nul pour la Coupe ! On re- 
mettra ça. une troisième fois |! 

e Evreux, en réussissant, in extré- 
mis d’ailleurs le match nul à Cher- 
bourg, a perdu un point précieux 
dans la course qu’il mène pour le ti- 
tre derrière Malherbe et Quevilly. 
Qu'il s’estime heureux, car l'arrière 
cherbourgeoïis qui- fit cadeau d’une 
balle à Corbeau, dans les dernières 
minutes du match, réussit ainsi à 
donner la victoire à son équipe qui 
menait par 3 à 2. 


RENNES. — On annonce l'organi- 
sation à Fougères d'un match : Sé- 
lection des Patronages Français-Sélec- 
tion Patronages Belges 

e La Ligue de l'Ouest vient de 
prendre de graves sanctions : radia- 
tion de M. Caloit, arbitre de la Ligue, 
pour incorrection vis-à-vis du conseil; 
radiation de M. Sallard; amende et 
un match à guichets fermés au stade 
Léonard (incidents) 

e Le 25 juillet, à Nantes aura lieu 
un match entre une sélection pré- 
olympique et une sélection étrangère. 

e Un stage régional d'arbitres au- 
ra lieu à Dinard, du 13 au 22 juin. 

e Le Conseil de la Ligue de l'Ouest, 
dans un beau geste, a décidé de ver- 
ser 20.000 francs aux clubs sinistrés 
d'Alsace-Lorraine. 

e Le Conseil dela Ligue a pris la 
décision de réduire sa Division d'Hon- 
neur à 10 clubs — TROPRES. 

LILLE. — Surprise sur toute la -li- 
gne, dimanche, dans 
thune, qui semblait jouer sur le ve- 
lours en accueillant Denain, a été 
tenu en échec alors que Bruay et 
Bully qui jouaient à Raismes et Au- 
chel, gagnaient facilement. 

e Perdre un point contre la lan- 
terne rouge n'est pas très reluisant 
pour les Béthunois, qui .alignaient 
pourtant, à l'exception de J Leroy, 
leur équipe au grand complet. Ont- 
ils laissé devant le Stade Français 
toutes leurs illusions ?Leur position 
devient, de ce fait, beaucoup moins 
favorable et il semble que le titre 


* n'échappera pas à Bruay ou à Bully. 


e Le premier a éprouvé. quelque 
peine à Raismes. Ayant ouvert la 
marque après dix minutes, il dut su- 
‘bir les assauts raismois durant un 
bon momént et Lefebvre fit des pro- 
diges pour ne pas être battu. Ce ne 
fut qu'à cinq minutes de la fin que 
les leaders assurèrent définitivement 
leur succès. : ” s* 

e Auchel, contre Bully, ne put ali- 
gner Sosnowski, Ce handicap ne l’em- 
pêcha . pas dé menér à la mi-temps, 
mais la cavalerie bullysienne fit en- 
suite la preuve de sa valeur. Strappe, 


.10 France Football NN 


le Nord. Bé- 


ILLE. — Vous voulez jouer au football ? Faites de l'éducation 
physique 1. C'est le thème de l’organisation que dirige à Lille 
l’ex-recordman d'Europe du 400 m. haies, Prudent Joye, qui, 
sous le patronyme ‘de l'AS.L.IE. (Association Sportive Lilloise 
Interentreprises) groupe les footballeurs de 22 entreprises. 


donner les efforts faits en faveur 
du football dans chaque entreprise; 
elle donne surtout la possibilité 


d'obliger et de contrôler la pratique. 


de l'éducation physique. « Elle fa- 
cilite aussi, précise le  moniteur- 
chef de l'A.S.L.I.E., l'émancipation 
possible de jeunes éléments car avec 
nos licences particulières ils n’ont 
nul besoin de « sécher » toute une 
saison avant de prendre dans un 
club la places qu’is convoitent ». 


Faut-il dire que V'A.S.L.I.E. à de 
tenaces adversaires ? 


Depuis sa fondation, en 1945, elle 
n'a pouriant cessé de ER Pare De 
six qu’elles étaient au départ, les 
« sections » sont maintenant vingt- 
deuæ. 
tera sans doute plus de trente. Ce 
succès, confirme  Prudent  Joye, 
dans sa ligne de conduite, et à ne 


L'an prochain elle en comp 


craint qu'une chose, être dans 
l'obligation de « choisir » parmi Les 
nouveauz candidats, tant son tra- 
vail d'organisation (calendriers, 
équipements, terrains) est déjà ab 
sorbant, 


La question « terrains » est la plus 
difficile à solutionner. M. Joye ren 
contre -beaucoup de compréhension 
pres des dirigeants du L.0.S.C., mais 
le grand club lillois ne peut pallier 
toutes demandes. 


Pour, 1948-1949, il est à peu près 
certain que trois groupes (contre 
deuæ aciuellemént). seront formés. 
lis réuniront les sections métæilur- 
giques, textiles et’ ‘interprofession- 
nelles (banques, administrations, bu- 
reaux, imprimeries, etc.) 


Actuellement, les classements du 
championnat sont les suivants : Grou- 
Pe A : Crépeile (10 matches, 17 points}; 
Préfecture (10-11); Cima (1) 6-10; C. 
G. moteurs (3-6); Wauquier (4-6); Kets- 
ner (7-6); Hog Sports (7-2); Painda- 
voine (3-0); Dujardin (3-0); Cecard 
(5-0). 


Groupe B. — N.E,A. (13-25); Hôteliers 
(14-22); Wallaert (13-19); Danel (14-14); 
TR. (13-13); D. Lepert (13-9); C.I.M. 
A. (2) 6-6: P. Dalle (7-6): Crédit du 
Nord (11-68); Caire (8-3); Pingris (3-2); 
Waco (12-0); - 


PARFAITEMENT ENTRAINE PAR CHAROLLAIS 


L'OLYMPIQUE DE SAUMUR 


espère et craint la Division d'Honneur 


(De notre envoyé spécial Yves RICHARD) 


trémement sportive. 


d'Arc », a même rem 


AUMUR. — La « Prtrle de l’Anjou » a toujours été une ville ex- 
Deux oluübs se partageaient jadis les fa- 
veurs d'un public enthousiaste. Le plus ancien, « La Jeanne 
porté une anné: le Championnat de France 
des patronages et mrs er: vedette l'actuel avant éentre du Ha- 


vre : Guy Campiglia. Les dirigeants locaux Se Sont toujours at- 
tachés à donner à leurs jeunes poulains des entraîneurs de qualité et o'est 
ainsi que cette charmante bourgade a vu défiler à la tête de ses footballeurs 


des noms célèbres tels que : Jean 
Nicolas, Nuic, Cottin, ‘Hauchecorne, 
Mayer, Dutilleul, 

Mais les Saumurois ont compris 
un jour que la dispersion des va- 
leurs n’était pas une bonne solution 
et depuis quelques années ils ont 


FOOTBALL fualités. 


en verve, marqua trois buts et le 
succès de son équipe ne fit plus de 
doute. : 

e Calais, en triomphant à Aniche, 
qui vemait de tenir Bully en échec, 
a causé, lui aussi, une surprise, Les 
Anichois trop sûrs d'eux, se laissè- 


- rent surprendre et durent se cônten- 


ter de sauver l'honneur sur penalty. 
e Comme Hesdin n'a pu vaincre 
Carvin et qué Viesly a été, lui aussi, 
tenu en échec par Oignies, aucun club 
visiteur n’a donc gagné dimanche. 
Petite particularité d'une journée peu 
banale... — VERKRUSSE, u 


ANGERS, — Le Championnat de 
l'Ouest, à cinq matches de la fin, 
est toujours indécis, Le Stade Ren- 
nais mène avec un point d'avance, 
mais Chollet, le FC Lorient et Brest 
bataillent ferme pour la seconde 
place. Le FCL, dimanche, a laissé 
passer une belle chance de détrôner 
Chollet en se laissant tenir en échec 
sur son terrain par Saint-Servan.… 


e Pour la Promotion d'Anjou-Basse- 
Loire. Saumur, en déplacement à 
Couéron, s’est fait battre par 21. 
Cette défaite installe Méan-Penhoët 
en tête du groupe avec deux points 
d'avance, mais un match de plus. 

e Georges Meunriss a fait faire un 
beau cavalier seul à son club en 
Première Division de Mains-et-Loire. 
Le CSJB d'Angers en effet, n’a pas 
encore connu la défaite et infligea à 
ses adversaires des scores impres- 
sionnants. Egalement qualifié pour la 
Coupe de l'Ouest. Sa saison est re- 
marquable — Yves RICHARD. 


CB 


Sr vous Les aime 
AU GAGNANT 


DU CONCOURS! 


de la RE 


COUPEM FRANCE 


[1 quelles seront les équipes finalistes ? 
|: 2° quelle sera l'équi gagnante 2: 


3° quel sera le score 


Répondre avant le 18 Mars à O C B,5r 


er ES 4/6 un prix EN ESPÈCES 


lien Aouleel. / 


|| en cas d'ex-æquo.tirage au sort par ministère sue 5 
eTéhéran.Parisi8® 


Toutes les reponses seront mises en sacs piombDes en présence 
& de M: YERGNES, huissier, = 


réussi à mettre sur pied un grand 
club omnisports < l'Olympique » 
dont la réussite mérite vraiment 
d'être signalée. Partie de la modeste 
première division de Maine-t-loire 
en 1946, l'Olympique est maintenant 
en tête de la Promotion Anjou- 
Basse-Loire, Ses chances d'acquérir 
la victoire finale son; quasi certai- 
nes et la compétition inter-groupes 
devrait logiquement lui permettre 
d'accéder à la division d'honneur de 
la Ligue de l'Ouest. 

Les artisans de ce succès ? Jes 
joueurs d’abord : Kern, Girou, Bos- 
her, Le Bihan, Clémot, Bénéteau, 
Garcia, Gros, Mercier, Le Quilleo, 
Arribas, Combot, Amy, Mortoire. 
etc, mais encore un entraîneur 
particulièrement avisé qui sait être 
aussi un joueur de valeur : l'ex- 
professionnel rennais Roger Charoi- 
lais. Où ses prédécesseurs aux 
noms cotés avaient trébuché, Cha- 
rollais a su réussir. De plus les 
dirigeants comptent à leur tête un 
< mordu » dont le nom est insépa- 
rable de tout ce.-qui touche le foot- 
ball saumurois : Lucien Aldebert. 


Il a été un joueur de classe à : 
et s'il : 


l'incomparable dynamisme, 
est maintenant une des voix les 


plus écoutées du comité directeur, 


li sait encore tenir ea place € 


équipe première avec un brio et un : 


cœur étonnants. 
Craintes à 
Si l'Olympique de Saumur espère 
done l'accession à la division 
d'Honneur, elle la craint aussi, car 
sa situation géographique alors, 
lui imposera des déplacements tels 
que ceux de Brest, de Quimper, de: 
Lorient, pour ne citer qu'eux, qui 
lui coûteront très cher et que ses 
joueurs, amateurs cent pour cent, 
ne pourront pas tous accomplir. Aus- 
si, les Saumuroïs pensent à deman- 
der leur rattachement à la Ligue- 
du Centre ou à celle du Oentre- 


Ouest, Cette affectation serait en 
effet, pour eux, bien plus avanta- 
geuse 


Mais l'Olympique de Saumur, ne 
pense pas qu’à son équipe fanion. 
Sa réserve, ses juniors, ges cadets. 
ses ecolairés se taillent aussi de 
jolis succès et lui. préparent un avé- 
nir. flcrissant. g 


Be 


FRANCE 


FRANCE 


FRANCE: 


CHARTRES “TOMBEUR DES LEADERS 
bat Châteaurenault 


et Arago-Orléans reprend le commandement 


: Florensac, battu à Montpellier, et Reims 


en échec à Chaumont 


EME après sa victoire sur l'Arago d'Orléans on ne croyait pas 
‘beaucoup aux chances de Chartres pour les deux premières 
- places. Mais la victoire des ex-promotionnaires sur Châteaure- 
nâult fait réfléchir à la promesse de Doly de finir deuxième 
de la Ligue du Centré. Il peut encore y parvenir, .L'Arago s'est 


bien tiré du déplacement de Châteauroux et il faut noter les nettes 
vietoïres de l'OC Orléans et de Montargis, En tête trois équipes en un 


AUVERGNE 


point, en Queue trois à égalité. 
Chaudes :bagarres en perspective. 


Dans le Gard-Languedoc, la défaite 
de Florensac à Montpellier n’est pas 
une surprise pour nous; celle de 
Ganges à Mèze était presque prévue 
et ceci met Saint-Gilles en excellente 
position. Saluons le match nul d’Ai- 
guesmortes à Beaucaire. 

En Provence, deux surprises : la 
défaite de Monaco par Toulon qui 
se venge élégamment de &es déboires 
juridiques, et nette victoire de Saint- 
Raphaël à Antibes, Et voici Hyères 
-bieu détaché. 

“Le CE Marseille remporte sa pre- 
mière - victoire (surf le terrain) en 
battant Aix, et Brignoles écrase 
Orange. 

Das le: Nord-Est, où Reims n'a 
pe voulu laisser à Chaumont la 

ue de le vaincre, Pure affirme 

rétentions à la seconde place 
= Charleville neutralise les canon- 
piers d'Hirson, 

En Alsace, la défaite de St-Louis 
à Muïhouse détache encore plus net- 
tement les deux leaders, et la lan- 
terne rouge Wittenheim bat nette- 
ment Mars-Bischheim. : 


Vichy champion d'Auvergne 


Vichy ne peut plus être rejoint 
désormais, Mais pour la seconde 
place la lutte sera chaude, Car si 


Le Puy à évité la défaite à Thiers,. 


La Machine reviemt très fort et 
tous deux ont un match de retard 
sur Vauzellés Montferrand à battu 
La Combelle, mais pour l’ex-leader 
il est'trop tard. 

En Bourgogne, Gueugnon s’est 
vengé dé sa déception lyonnaise en 
catapultant la fameuse -défense de 
Sanvignes. Beaune passe second. 
Chalonæütr-Saône et. Montceau-les- 
Mines ont tenu en échec les deux 
équipes auxerroises qui ont encaissé 
chacune 70 buts depuis le début du 
Championnat. Mais pourquoi deux 
clubs dans cette petite ville P 

Dans le Centre-Ouest, où les Cha- 
mois Niortais sont une fois de pius 
champion certain, Pons est en train 
de perdre sa seconde place. Brive, 
en déclin sur l'an dernier, & été 
nettement vaincu à La Rochelle, 

Pas de surprises en Lorraine, où 
Merlebach et Le Thiliot gagnent net- 
tement. Epinal, amnistié pour son 
forfait à Petire-Roselle, récupère 
trois points. 


Annecy champion du PRES 
Le match nul d'Annemasse et 


” Roanne assure la position d'Annecy 


qui à maintenant rencontré ses plus 
dangere1x rivaux. Mais pour la se- 
conde place la lutte sera éévère en- 
tre, Annemasse, Roaune et Roche-la- 
Molière qui se tiennent en un point. 

Dans je Midi, Cazères à pratique- 
ment réduit les prétentions de Cas- 
tres, Et le champion est en droit 
d'avoir tous les espoirs de rejoindre 
Mazamet et Revel malgré leur ex- 
eellente tenue. Soueich à nettement 
battu Bourrassol. 

En Normandie, on patauge tou- 
jours-derrière Caen, bien qu'Evreux 
et Dieppe aient réussi Je match nul 
à Cherbourg et Fécamp. Lisieux 
crée la surprise de la journée: en 
battant l'US. Normande et Trouville- 
“Deauxille bat sans discussion l'UST 
Cherbourg. 

Dans.l'Ouest, les suivants de-Ren- 
nes eux aussi perdent des points. 
Saint-Servan force le FO Lorient au 
xmateh nul, pendant que fe CEP Lo- 
rient élimine Qui mper de la couree 
au titre. Méritoire résistance de 
Morlaix à Lamballe. 


L'Amicale se détache 


Bien qu'imbattus, le Racing, l’ASF 
Perreux, : Le Vésinet et le PUC per- 
dent tout de même un point sur 
J'Amica e. Et Vitry, dont personne 
ne parlé jamais, est, par ea victoire 
sur Colombes, en excellente place. 
_Pontoise-n’a pu remporter Ia vic- 
toire à Montmorency, toujours dif- 
ficile à yainere chez lui, 

Dane Île Sud-Ouest, où les affaires 
de Mont-de-Marsan sont faites, ei- 
gnalons Je victoire d'Orthez à 
Bayonne, et le réveil tardif mais 
bril! = tébe: _ au détriment d’Au- 


Schitigheim (6) 3 R.St. Strasb. (4) 1 
Mars-Bisch, (10) 0 Wittenheim (2) 4 
FC Müih (2) 4 AS. Strasb. (11) 1 
Re : rasb. (1) 3 FC06 Strash, (5) 1 

AS M (9.3 St-Louis (3) 2 
1. m6 Str. 19 14 À 1 52 16 32 

2. Mulh- 19 125 250 25 29 

3 St-Louis . 20 -T 8 5 36 28 22 

4. RS Sir: 19 8 5 6 30 27 21 

5. Schitigh. 19 # 4 7 38 43 20 

8. FCOEStT 19 8 3 8 36 30 19. 

7. AS Mulh. 20 6 - 4 1027 43 16 

8. Mulh.-D. 17, 6 3 #9 26 28 15 

9. Colmar 16 5 4 7 22 30 14 

- 0 ASStrasb., 17 4 5 8 20 33 13 
11. M-Bischh 17 3 5 9 24 33 11 
20 4 3 14 30 51 10 


12. Wittenh. 


Vichy (1) 3 Clermont (11) 
EDS Monti, (9) 2 Decize (8) 
Aigl. Mont!. (12) 0 Vauzelles (2) 
La Machine (5). 6 Le Puy (3) 
Montferr. (7) 2 Riom-ès-M, (10) 
Thiers (13) 8 La Combelle (6) 
1. Vichy 22 15 3 4 56 23 
2 Vauzelles 21 11 4 6 47 21 
3. Le Puy 20 11 38 6 42 22 
4. La Mach. 20 11 2 7 39 46 
5 Moulins 21 10 2 9 41 35 
6: Montferr. 20 ‘© 4 "7 30 31 
7 La Comb. 20 9 2 9 43 38 
8 EDS Mont. 20 9 1-10 30 22 
9. Decize. .. 20 7 5 8 38 44 
10. Riom-ès-M. 20 6 3 11 36 55 
11. Clermont 18 6 4 8 30 24 
12, Aigl. Mtl 21 4 3 14 S1.72 
13. Thiers 19 3 4 12 22 35 
Chalon-s.-S. 6) 1 St. Auxerre (9) 
Blanzy (4) 8 Louhans (7) 
Gueugnon (1) 8 Sanvignes (2) 
Beaune (3) 3 Dijon (5) 

Ad Auxerre (10) 3 Montc.l-M. (6) 
1: Gueugnon.15 14 1 © 83 14 
2: Beaune 17.13 © 4 57 25 
8. Sanvignes 16 11 2 3 50 25 
A. Blanzy 16 8 3 5 56 28 
5 Dijon 17 -B 1 8 57 51 
6. Mic..-M. 16 6 3 7 41 46 
7 Louhans 17 4 2 11 33 68 
8. Chal.-s.S 17 3 3 11 35 46 
9. St. Aux. 18 4 1 13.25 70 
10., AJ Auxerre 15 2 2 11 21 70 
OC Orléans (10) 6 Châteaudun (5) 
Montargis (9) 4 Biois (8) 
Chartres (4) 3 Châteauren. (1) 
Tours (3) 2 Amboise (7) 
Châteauroux (8) 1 Arago Orl. (2) 
1. Arago Orl. 15 11 2 2 50 10 
2. Tours 15 I 1 8 62 18 
3. Châteaur. 16 18 1 4 32 27 
4 Chartres 15 9 24 34 35 
5. Châteaud. 15 7- 1-.7 25 27 
6. Châteaur, 15 6 2 7 37.29 
7. Amboise 16 4 4 8 26 41 
8. OC Orléa. 15 3 1 1119 43 
9 Montargis 15 3 1 11 20 46 
10. Blois 15 3 1 11 15 55 
Gallia Ang. (12) 3 Chem. Niort (8) 
Cham. Niort (1) 2 Cognac (4) 
Limoges (3) 3 Pons (2) 
Châtelier. (5) 0 Poitiers (7) 
La Rochelle (109) 3 Brive (6) 

1. Ch. Niort 19 18 © 1 85 20 
2. Pons 19 12 2 5 57, 28 
3. Limoges 19 11 3 5.58 27 
4. Cognac 20 10 3 7 37 38 
5. Châteller 18 10 -1 7 51 31 
6 Brive 17 8 2 7 37 44 
7 Poitiers 17 5 6 6 23 34 
8. Ch. Niort 19 6 2 11 23 33 
9. La Roch. 20 6 2 12 43 67 
10. SA Ang. 19 4 5 10 33 62 
11, St-Aigul. 1 5 1 12 26 43 
12 Gall Ang 2 1 15 28 64 


LORRAIN E 


Merlebach (1) 
Amnéville (7) 
Audun-le-T, (6) 
Thaon (8) 

1. Merlebach 18 
2. Le Thillôt 18 


3. Piennes 18 
4. Epinal 18 
5. Aud.-le-T. 19 
6. Pet.-Ross 16 
7. Thaon 18 
8. Amnéville 16 
9 ‘Blenod 18 
10° Moyeuvre 17 
11. Homéc. 17 
12 Sarreb 19 


LYONNAIS 


Annemasse (2) 
Roche-la-M. (4) 
Scionzier (12) 


A. Annecy 19 
2. Annemasse 19 
3. Roanne 19 
4. Roc.-la-M 19 
5. StCham. 18 
6. Pt-de-Ch 19 
7 Rive-de-G, 18 
8. ‘Fhonon 18 
9 Chambéry 18 
10. Firminy 19 
11. Scionzier . 18 
12. Lyon 18 
MIDI 
Cazères (4) 
Revel (-) 


Bourrasso! (8) 
St-Gaudens (6) 
Castelnaud. (11) 


1 Mazamet. 18 
2. Revei 18 
3. Cazères 16 
4. Castres’ 167 
5. Montaub, 16 
6 St-Gaud. 17 
1. Toulouse 14 
8.” Soueich 15 
9. Bourrass. 16 
10. Luchon 15 
11. Casteln. 17 


6-Pet.-Rosselle (4) 
@ Le Thillot (2) 

1 Epinal (5) 

4 Moyeuvre (10) 

15 -2 1 68-17 
14. 1 3-79 21 

11 8 4 49 32 
17 2 5° 51 233 

190 38 6 57 34 
9 _2- 6 42 32 
63-931 43 
5 3 8 32 47 
4 _5 9 19 47 
4 1.12 32 56 
2 23 13 20 56 

VS 5 : 61 


21 


Roanne (3) 


8 Rive-de-Gier (8) © 


1 


Firminy (10) 


- St-Chamona (6 ,3 Chambéry (9) 


50 20 
43 32 
38 18 
48 35 
37 "34 
34 33 
22 37 
29 “ 41 
34 37 
39 52 
23 31 


1 
4 
5 
5 
7 
7 
8 
8 
10 
11 
12 
12° 12 36 
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Castres (3) 
Luchon (10) 
Soueich (9) 
Mazamet (1) 
Montauban (5) 
‘66 . 18 
17 
28- 


25 
34 
33 
31 
41 
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NORMANDIE 


SUD-OUEST 


US Norm, (10) © Lisieux (6) 1 
Fécamp (9) 3 Dieppe (4) 3 
AS Cherb. (5) 3 Evreux (3) 3 
Trouvitle-D. (8) 65 UST Cherb. (7) : 
1. Caen 15.7 5 8 41 22 34 
2. Evreux 14. 7-4 3 85 21 3 
3 Quevilly 14 6 5 3 31 20 31 
4. Dieppe 14 6 5 3 27 28.31 
5. AS Cherb. 15 7 2 6 28 23 31 
6. Lisieux 15 _5 4 6 22 25 29 
1. Trouv.-D. 15 5 2 8 26 31 27 
8. UST Chb. 17 2 6 9 21 41 27 
7 
NORD 
Raismes (7) © Bruay (1) 2 
Auchel (4) 1 Bully (2) 4 
Bethune (3) 1 Denain (12) 1 
Oigniés (11) @ Viesly (5) ® 
Hesdin (8) 0 Carvin (6) eo 
Aniche (9) 1 Calais (10) 2 
1. Bruay 20 14 4 2. 653 15 52 
2. Bully 19 13 4 2 47 14 49 
8. Béthune 17 9- 7 1 45 23 42 
4 Auchel 19 10 1 8 48 32 40 
5. Viesly 20 8 4 8 28 23 40 
6 Carvin 19 9 2 8 50 44 39 
1. Raismes 19 8 2 9 36 42 37 
8. Hesdin 19 7 3 9 23 34 36 
9. Aniche 18 6 4 8 40 39 34 
10. Cajais 19 5 4 10 23 45 33 
Vitry-le-Fr. (12) 2 Beauvais (11) 1 
Charleville (6) 1 Hirson (8) 1 
Fléchamb. (9) © Laon (10) 1 
Romilly (5) 1 St-Quentin (2) 1 
Pure (3) : 3 Soissons (4) 1 
Chaumont (7), 2 Reims (1) 2 
1, Reims 20 14 5 4 77 15 53 
2. Pure 19 11 3 5 56 32 44 
3. St-Quent. 19 :9 6 4 59 25 43 
4. Soissons 20 10 2 8 55 35 42 
5. Romilly 29 6 7 7 51 41 39 
6. Charlev._ 19 6 6 7 23 37 317 
1. Chaumont 17 6 “1 4 42 37 36 
8. Hirson 19 7 -3 9 53 59° 36, 
9. Laon 18 7 3 8 40 46 35 
10. Fléchamb, 17 7 2 8 36 44 33 
St-Brieuc (11) 1 Brest (4) 3 
Lamballe (6) 2 Morlaix (12) 2 
Quimper (5) 1 CEP Lorient (9) 2 
FC Lorient (3) 2 St-Servan (8) 2 
1 Rennes 17 11- 4 2 47 20 26 
2. Cholet 18 10 5 -3 46 23 25 
3. FC Lor, 17 10 4- 3 42 24 24 
4. Brest 18 11 2 5. 50-31 24 
5. Quimper 18 11 O0 7 42 33 22 
6. Lamballe 18 7 3 8 35 46 117 
1. Fougères 17 6 3 8 33 29 15 
8. StServan 18 5 .B .8 39 50 15 
9. CEP Lor. 18 5 4 9 34 43 14 
10. St-P-Ge-L. 17 3 6 8 25 36 12 
Montm,-Eng. (11) 2 Pontoise {9) 2 
Montreuil (8) 1 Le Vésinet (4) 1 
Colombes (10) 3 Vitry (5) 4 
PucC (6) 1 Le Perreux (3) 1 
Amicale (1) 3 Nanterre (12) 1 
Juvisy (7) 2 Racing (2) 2 
1. Amicale 19 13 3 3 51 23 48 
2. Racing 19 12 3 4 49 25 46 
3 ASFPerr.-19 9 7 3 33 22 44 
4. Le Vésinet 19 8 6 5 39 27 41 
5. Vitry 19 9 3 7 34 33 40 
6. PUC 18 8 4 6 40 36 38 
7. Juvisy 19. 6 7 6. 28 27 38 
8. Montreuil 19 5 7 ‘7 34 31 36 
9. Pontoise 18 7 3 8 39 31 35 
10. Colombes 19 5 4 10 37 46 33 
SUD-EST 
GARD-LANGUEDOC 
St-Giltes (3) 3 Ch. Nimes (10) 1 
Beaucaire (6) 1 Aïlguesm, (9) 1 
Mèze (13) - 2 Ganges (2) 1 
Molières (7) 3 Perpignan (12) € 
PTT Montp. (11) 3 Florensac (1) 2 
1. Florensac 18 10 3 5 41 21 23 
2. St-Gilles\ 17 9 4 4 41 31 22 
3. Ganges 17 10 1 6 29 22 2! 
4. La Grd'C. 17 9 3 5 34 32 20 
5. Molières 17 8-4: 5.25 27 20 
6. Agde 17 8 3 6 34 23 19 
7. Beaucaire 17 8 3 6 33 31 19 
8. Aiguesm, 17 7 3 ‘7 28 23 17 
9 Quissac 17 6 5 6.27: 26 17 
10. PTT Mtp 16 4 -5 ‘7 25 29 13 
PROYENCE à 
Draguignan (9) 3 St-Tropez (10) 2 
CL Marseille (14) 1 Aix (6) U] 
Hyères (1) 2 St-André (13) L 
Monaco (2) 0 Toulon (12) 2 
. La Ciotat (8); 6 Arles (7) L 
Brignoles (4) 1 Orange (5) 1 
Antibes (11) 1 St-Raphaël (3) 3 
1 Hyères 19 16 1 2 42 18 33 
2 St-Raph. 18 11 6 1 54 14 ?°8 
3. Monaco 19 14 0 5 52 18 28 
4 Brignoles 19 11 3 5 45 20 25 
5 Orange 19 9-"3 7 42 33 21 
6 Aix 18 9 2 7 52 39.20 
7: Arles ». 19.9 1. 9 33 30:19 
8: La Ciotat 19 7 4 8 31 29 18 
9, Draguign. 19 6 5 8 25 45 17 
10 St-Tropez 19 6 2 11 27 35:14 


Mont-de-M. (17 4 Beautiran (5) (] 
Libourne (3) 4 St-dean-de-L. (7) 1 
BEC (10) 5 Audenge (6) . 1 
Bayonne (8) 0 Orthez (9) 1 
Villenave (11) 1 SBUC (2) 7 
1. MtdeM. 18 17 1 0 6 15 35 
2. SBUC 18. 13 3 2 66 45 28 
3 Lioourne 19 14 0 5 66 45 28 
4. Girondins 15 6 3 6-39 29 15: 
5. Beautiran 16: 6 3 7 38 37 15 
6. Audenge _ 16 6 2 8 53 58 14 
7. Orthez 18 5 4 9 31 49 14 
8. St-J-de-L. 18 4 5 9 31 70 13 
‘ÿ ‘Bayonne 18 5 2 11 29 32 12 
10: BEC 148 :5 2 11 92 58 12 
France Football 11 


FRANCE 


FRANGE :— 


LE DIMANCHE QUI VIENT... 


Trois rencontres capitales : 


Le Thillot- 
Rennes-Cholet 


Merlebach 


et R.C. Paris-Amicale 


En battant Tours, Chartres réussira-t-il 


la passe 


prochain. 


hommes de Muller. 


de trois ? 


ROIS rencontres de leaders dominent les débats de dimanche 


La première en Lorraine, opposera l’équipe de Mattier aux 
Battus, ces derniers auraient encore un 
point d'avance Nous croyons cependant que Merlebach saura 


dompter son rival. Nous voyons également Audun-le-Tiche vaincre à 


Blénod, les chances des autres visi- 
teurs nous paraissent bien minces. 

Dans L'OUEST, Jennes réception- 
nera le champion Cholet, Reposé, le 
leader doit conserver sa place. Brest 
et le FC Lorient auront du ma] à 
rexenir de Quimper et Lamballe avec 
deux, points. Avantage aux autres 
équipes recevant. 

A PARIS, le Racing doit rejoindre 
lFAmicäle dimanche soir. Un seul vi- 
siteur nous semble capable de rame- 
ner trois points : Pontoise, qui de- 
vrait tout de même gagner à Nan- 


terre. 

En ALSACE, les deux prémiers doi- 
vent poursuivre leur route et élargir 
Le fossé qui les sépare de leurs sui- 
vants, Saint-Louis pouvant trèe bien 
succomber encore à Mulhouse. Mars 
Bischheim et l'AS Strasbourg seront 
nos autres favoris. # 


ALSACE 
Red Star (4) ©. Racing Strasbourg (1) 
FC Mulhouse (2) c. FC 06 Strasb. (6) 
Mulhouse-Dornach (8) c. St-Louis (3) 
Mars-Bischheim (11- c. Colmar (9) 
AS Strasbourg (10) c. AS Muthouse (7) 


AUVERGNE 
Decize (9) c. Vauzelles (2) 
Riom-ès-Montagne (10) c. Moulins (5) 
EDS Montluçon (8) €. Vichy (1} 
La Combelle (7) c. Aiglons Mont]. 
Le Puy (3) ec La Machine (4) 
Clermont (11) €. Thiers (13) 


BOURGOGNE 
Louhans (7) c. Gueugnon (1) 
Sanvignes (3) c. Montceau-les-Mines (6) 
Beaune (2) c. AJ Auxerre (10) 
Stade Auxerre (9) c. Blanzy (4) 
Chalon-s,-Sriône (8) ©, Dijen (5) 


CENTRE 
Châteaudun (5) c. Châteauroux @ 
Tours (2) €. Chartres 14) 
Amboise (7) c. Arago Orléans (1) 
OC Orléans (8) c. Montargis (9) 
Blois (10) c. Châteaurenault (3) 


CENTRE-QUEST 
Poitiers (7) c. AS Angoulême (10) 
St-Aigulin (11) €. Gallia Angoul. (12) 
Cognac (4) c. Pons (2) 
Brive (6).c. Chamoïs Niort (1) 
Cheminots Niort (8) €. La Rochelle 49) 
Limoges (3) c. Châtellerault (5) 


LORRAINE 
Amnéville (8) c. Sarrebourg (12) 
Blénod (9) c. Audun-le.Tiche (5) 
Le Thillot (2) e. Mertebach (1) 
Epina] (4) ©. Homécourt (11) 
Petite-Rosselle (6) c. Moyeuvre (10) 
Piennes (3) ©. Thaon (7) 


LYONNAIS 
Firminy (10) ©. Lyon (11) 
Chambéry (9) c. Annemasse (2) 
Scionzier (12) ©. Annecy (1) 
Rive-de-Gier (8) c. St-Chamond (6) 
Thonon (7) c Roanne (3) 
Roche-!,.Molière (4) c. Pt-de-Cherny (5) 


MIDI 
Castelnaudary (11) c. Toulonse (7) 
St-Gaudens (6r c. Cazères 13) 
Castres (4) ©. Bourrassol (8) 
Montauban (5) c, Luchon (10) 


PETITES ANNG 


POUR LES 2 EDITIONS 60 FR. LA 


a2 


ESPACES OU SIGNES. 


Les petites annonces accompagnées de leur montant ‘chèaue banéaîre, 
mandat-poste ou virement postal Paris 5183-13 à l'ordre d'Inter-Régies), 
DOIVENT PARVENIR AU PLUS TARD LUNDI 

1, Tue de la Bourse, PARIS (2*). Richelieu 80-77 et 29-04. 


CARNET DU JOUEUR Club 


— Offres — 


ajust. mont. et chaudr- 


NCES CLASSFES 


Proni. 
gne of, pl mont. électr 
à bon joueur, Ecr Inter- 


NORD 


Oignies (11) c. Hesdin (8) 
Calais (10) c. Carvin (6) 
Viesiy (5 c. Béthune (3) 
Bruay (1) c. Aniche (9) 
Denain (12) c. Auche} (4) 
Buïly (2) ce Raismes (7) 


NORD-EST 


Beauvais (11) c. Hirson (8) 

Laon (91 €. Charleville (6) 

Pure (2) çc. Romilly (5) 

Soissons (4) c. Chaumont (7) 

Reims (1) c Saint-Quentin (3) 
Vitry-le-François (12) c. Fléchamb. (19 


NORMANDIE 


US Normande (10> c. UST Cherb. 
AS Cherbourg (5) € Quevilly {3) 
Fécamp (9) e Caen (1) 

Lisieux (6) c. Trouville-Deauville (7) 
Dieppe (4) c. Evreux (2) 


OUEST 


Quimper (5) €. Brest (4) 

Morlaix (12) Saint-Servain (8) 
St-Pol-de-Léon (10) c. Fougères (7) 
CEP Lorient (9) c. Saint-Brieuc (24) 
Rennes (1) c Cholet (2) 

Lamballe (6) ©. FC Lorient (3) ° 


PARIS 


Racing-(2) c. Amicale (1) 

ASF Perreux 13) c. Colombes (10) 
. Le Vésinet (4) €. Vitry (5) 

PUG (6) c. Montreuil (8) 

Juvisy (7)-c. Montmorency-Engh. 
Nanterre 412) c. Pontoise (9) 


SUD-EST 


(Gard-Languedoc) 
Perpignan (12) c. Mèze 113) 
Agde (6) c. Florensac (1» >= 
Quissac (9) c. Molières (5) 
Ganges (3) c. Saint-Gilles (2) 
Chem. Nîmes. (11) ©  Beaueñire (7) 
Aiguemortes (8) ce PTT Montpell. (10) 


an 


(Provence) 


Toulon (11) €. Hyères (1) 
St-Rpahaël (2) © Orange 15) 
Arles (7) ©. Monaco (3) 

St-André 113» €. Draguignan (9) 
St-Tropez (101 ec CL Marseille (14) 
Aix (6) €. Brignoles (4) 

Antibes (12) ©. La Ciotat ;(8) 


A 


Les pouvoirs publics an leu 
de réglementer à une virgute 
près les textes qui compliquent 
la tâche des secrétaires de 
clubs, feraient bien mieux de 
créer un petit stade dans Îles 
plus petites commnnes.…. 

rm rpm 


Htobert FHOMINET 
MONTMARIRE 


Le gérant 
impr 


Soc Nation des Entreprises de Presse 
10 Faubourg Montmartre Paris t9} 


LIGNE COMPRENANT.26 LETTRES 


MIDI a INTER REG'ES, 


Bourgo- 


CARNIT 
DE L'ENTRAINEUR | 


PR TR ae . 1681» — man — 
Ciub div Honneur off. Résies 2 TE Ses sndes = 

sit. bonnetier bon joueur — Ex prof. 29 ans, pouv, 

ex-pro. Ecr. Inter Régie s e ‘©ntr, joueur libre, cont. 

qui transmettra. (676) re RE Le bé situat. Et 
DEN TR Ne ee enträin, joueur diplômé. 215. RS 

Nord dem. bons ouvr. ét te er EEE Par ae BOURSES 

empl., préf  cél. footb = £ n » DES MATCHES 

cl. D. N° ailiers av, c. _ ee Dem FFERESE 

et d. c. place stable Ecr. cet NT -Vemanses 

av. réf. à Int Rég. (677) Red Star Zurich ire L& 
RTE CARNET DU JOUEUR que suisse dés jouer PA. - 

u st ch. joueurs — Demandes. — ques Côte d'Az rés. mé- 
D. H. ou Prom. Prof, me date rég paris Ecr. 


O Locher, Friesernbergstr. 


tôlier. Ecr. PRE Bon footb. joierai d° 86. Zurich 55, Suis. (686) 
: équipe 2me, ire Divis., DIVERS 
: ou Prom. Honneur Proc. 
Per era ne situat. et logement. Ur- — Offres _— 
ajusteurs-outill.,  tourn.. gent. S'Adr-J Rambau ET dire, 
ai : 2, r. de l’'Usine. Impny e 
outil. et fraiseurs-outill.. ss 1682» Mod réglement Cadets, 
RE PDO fe < He ge Ro- 
ant. ü D nr EE OP ER ED binet + hé - 
réserv, à joueurs foot. Vésinet. ‘es 
Catég. Prom., pratiquant CARNET ee TRS 
comme: av, cenire. int. : DE L'ENTRAINEUR, bon état ions aff. 
ou arrière. Ecrire Inter = F =. e À 
Régies - 4679) — Offres — Ecrire à Inter-Régies qui 
4 8 à transrettra. 1688» 
Club, D.-H. Bretagne £ te 320 fr champagne dép. 
recherche excel joueurs Club D .H., ch. joueur Exp € remb. 15 ou 25. 
avants.de préfér. Ecrire entrain. Ecrire inter Rè-  plies Jacta. Crécy-en-Brie 
Inter-Régies. 1680) gies: 4Seine-et- Marne), «689» 


Les Petites Annonces de « FRANCE 


468411 


» sont lues et. 


apprériées par tous les sportifs de Franse et d'Ajrique du Nord. 


(Vi) 
Ces footballeurs 


inconnus étaient 


des virtuoses 


« C'’étaient surtout les secon- 
des mi-temps qui nous étaient 
junestes, dit Gaston Barreau, et 
devait en être ainsi long- 
temps encore. Nous joueurs pé- 
chaient surtout par insuffisan- 
ce de condition physique, les 
matches internations n'étaient 
aucunement préparés ; c'étaient 
des matches comme les autres, 
l'esprit des joueurs (je dis bien 
l'esprit 1) était encore trop 
« amateur », et les dirigeants 
de l'époque n'avaient pas l’expg- 
rience de ceux d’aujourd’hut. 
On se présentait sur le ter- 
rain à la bonne franquette, on 
comptait trop sur une qualité 
qui est aujourd'hui définie par 
le mot dynamisme, et les ré- 
sultats allaient de pair avec des 
fluctuations de ce: même dyna- 
misme. On gagnait, tant mieux, 
et après chaque victoire, on 
avait un peu trop tendance 
à croire que « c'était arrivé ». 
On perdait, tant pis, même si 
la marque était lourde : cela 
devait arriver ! Les raisons pro- 
fondes de nos défaites répétées, 
on ne les rechercha que beau- 
coup plus tard, lorsque le foot- 
ball français eut évolué. 


« Aujourd'hui, = football 
a pris une telle extension dans 
le monde qu'une victoire inter- 
nationale est presque considé- 
rée comme un élément de-pro- 
pagande. Depuis l'avènement du 
professionalisme, une  sélec« 
tion en équipe de France, ou- 
tre qu’elle est pécuniairement 
avantageuse, consolide la cote, 
le standing. la valeur marchan- 
de d’un joueur. Cette sélection, 
tous l'ambitionnent. Il y « 
vingt ans, le moindre prétexte 
était bon pour y échapper, et 
les clubs, qui songeaient avant 
tout aux compétitions officiel- 
les, ne se privaient pas d'en- 
courager leurs joueurs en ce 
sens. Je me garderai bien de 
contester la valeur de footbal- 
leurs comme Berthelot, Berg, 
Dapaepe, Coat, Caillet, Hoenen, 
et d'autres qui furent appelés 
à figurer à cette époque dans 
l'équipe de France. Ils étaient 
tous de très bons éléments de 
club mais appelés à « boucher 
un trou » épisodiquement en 
sélection nationale, ils ne fai- 
saient pas oublier, Îls ne pou- 
vaient faire oublier les titulai- 
res. Le peu d'homogénéité que 
notre équipe avait acquis à la 
faveur d'un match était perdu 
la fois suivante. Et les condi- 
tions de voyage, donc ! Je vous 
at parlé de ce malheureux 
match de Milan (4-9) qui avait 
vu l’équipe de France arriver à 
pied d'œuvre 90 minutes avant 
le coup d'envoi faute d’avoir 
quitté Paris vingt-quatre heu- 
res plus tôt, À Bordeaux. le 
30 avril 1922, contre l'Espagne, 
notre équipe logeait près de la 
gare, aucun véhicule n'avait été 
prévu pour transporter Îles 
joueurs jusqu’au terrain du S. 
B.U.C. où avait lieu le match. 
En dernière minute. on dut 
avoir recours à un camion de 
fortune. sit l’on peut dire. 

C'était tout à fait indiqué 
avant de rencontrer les Espa- 
gnols… » 

Si les grands clubs français 
avaient souvent joué contre des 
clubs espagnols, si la sélection 
de la province de Guipuzcoa, 
commandée par l'international 


français René Petit (1) 
était venue, le 1er novem- 
= bre 1920, au Parc des Prin- 
ces, rencontrer l'équipe de la 
Ligue de Paris, les équipes na- 
tionales française et espagnole 
n'avaient jamais été opposées 
avant le match du 30 avril 1922, 
à Bordeaux. 
Ce jour-là, nos joueurs de- 
vaient être littéralement bous- 
culés par les rapides Espagnols 


(4-0), ce qui ne manqua pas de 


troubler profondément ceux qui 
s'intéressaient au football fran- 
çais dont la qualité maitresse 
semblait être justement: la 
vitesse. 

Mais à leur vitesse de cour- 
se, les footballeurs d'Espagne 
alliaient une extraorcinaire ‘vi- 
tesse d'exécution, due à une 
grande habileté naturelle sur la 
balle et à un sens très subtil 
de l’interception. Les Zamora, 
Vallana, Samitier, Alcantara, 
Montjardin, formaient alors la 
première armature d’une équipe 
d'Espagne qui devait, de 1925 à 
1936, s'affirmer comme l'une 
des meilleures sélections na- 
tionales du continent (2). Aux 
Jeux Olympiques de 1924, la 
grande surprise Cu premier tour 
fut constituée par l'élimination 
de l'Espagne par l’Italle (0-1), 
l'unique but de la rencontre 
ayant été marqué, contre son 
propre camp, par l'arrière et 
capitaine espagnol Vallana. Le 
fameux gardien de but Zamora 
eut beau se rouler par terre 
en s'arrachant les cheveux, et 
Vallana pleurer de désespoir 


comme un enfant, le sort en. 


était jeté : l'Espagne, une des 


- grandes favorites du tournoi, 


disparaissait dès son entrée en 
lice. ‘ 
C'est au cours dé ces mêmes 
Jeux Olympiques de 1924 que 
fut révélé en Europe le football 
sud-amér:cain représenté par 
l'équipe c’Uruguay. Lorsqu'on 
apprit que la’ petite Républi- 
que d'Uruguay n'envoyait aux 
Jeux pour toute délégation que 
son équipe de football, per- 
sonne ne prit celle-ci au sé- 
rieux. Qu'étaient donc ces foot- 
balleurs sauvages ? Joualent- 
ls donc pieds nus, le chef 
garni de plumes d'autruche ? 
Il fallut bientôt se rendre à 
l'évidence : l'Uruguay fit une 
entrée sensationnelle dans la 
compétition, battant la Yougo- 
slavie par 7 buts à O0, et, au 
lendemain de ce match, on pou- 
vait lire dans la presse spor- 
tive les commentaires suivants: 
« Les Américains du Sud 
nous ont littéralement .stupé- 
fiés. Nous leur accordions un 


(1) Footballeur remarquable. Re- 
né Petit, fils de Français établis 
à Irun, était demi centre du 
FC Irun Ayant fait la guerre 
de 1914-1918 sous l'uniforme 
français, il fut sélectionné dans 
l'équipe de France des Jeux 
Olympiques d’Anvers, en 1920. 
Mais, considéré un peu en 
«. étranger » par ses coéquipiers 
français, il vécut alors le plus 
clafr de ses journées avec ses 
amis de l'équipe d'Espagne. 

Par la suite, on ne revit plus, 
dans notre équipe nationale 
René Petit qui fut pourtant l’un 
des meilleurs joueurs que le 
football français ait jamais eus 
à sa disposition. 


(2) De 1925 à 1936 (début de la 
révolution espagnole), l'Espagne 
joua 41 matches internations, 
remporta 25 victoires pour 8 dé- 
faites et 8 résultats nuls. Du 
27 septembre 1925 au 26 avril 
1931, elle ñe subit que 3 défaites 
pour 24 matches joués. Mais le 
prestige du football espagnol 
— er en même temps celui du 
football continental — devait 
être sérieusement atteint le 9 dé- 
cembre 1931 à Londres, où, pour 
la première fois l'équipe natio- 
nale d'une fédération continen- 
tale était invitée à rencontrer 
l'équipe d'Angleterre PROFES- 
SIONNELLE, Ce jour-là l'équipe 
d'Espagne fut en effet battue 
par 7 buts à 1. 

Enfin, l’on n'a pas oublié les 
deux matches épiques que l’Es- 
pagne joua, à 24 heures d'in- 
tervalle contre l'Italie, à Flo- 
rence, en quarts de finale de 
la Coupe du Monde 1934, Après 
un match nul (1-1) le 31 mai, 
l'Italie, qui devait par la suite 

. gagner l'épreuve, l'emporta 1-0 
le 1er juin sur l'équipe espa- 
gnole réduite à dix joueurs, 


certain crédit du fait des per- 
jormances qu’ils avaient accom- 
plies en Espagne tout Técem- 
ment. Mais nous étions loin de 
nous attendre à les voir évoluer 
avec une telle virtuosité. Drib- 
blings remarquables, démarqua- 
ges, passes redoublées et scien- 
ce comparable à celle des pros 
ænglais. D'ores et déjà, il faut 
considérer les Uruguayens com- 
me leg favoris du tournoi. » 


Ce pronostic cevait s'avérer 
exact. En finale, l’Uruguay 
triompha de la Suisse (3-0) 
après avoir battu les Etats-Unis 
(30) en huitièmes, la France 
(5-1) en quarts et la Hollande 
(2-1) en demi-finale. 


Lorsqu'on apprit que le sort 
avait désigné l’Uruguay comme 
adversaire de l'équipe de Fran- 
ce em quarts de finale, une 
énorme vague faite c’enthou- 
siasme,  d'appréhension et. 
d'espoir déferla sur les milieux 
du football français. « Harei, 
les gars | » disait la 3 FA aux 
joueurs français dans une mo- 
tion de confiance votée à la 
veille du match. Et, en écho à 
cette patriotique exhortation, 
les rubriques sportives du di- 
manche ler juin 1924 avaient 
foi en un « miracle possible », 
miracle auquel croyaient, quel- 
ques heures plus tard, les 45.000, 
spectateurs qui avaient laissé: 
aux guichets de Colombes... 
trois cent mille francs, recette 
record à cette époque où le 
bidon de cinq litres d'essence 
coûtait… 7 fr. 75 1 


Las! Même à cette 6épo- 
que l'exhortation ,« Hardi, les 
gars ! » ne suffisait pas à 
faire gagner un match de foot- 
ball. Aprés avoir honorablement 
résisté durant une heure (1-2), 
notre équipe s’éffondra et con- 
céda 3 nouveaux buts aux ra- 
pides et habiles Sud-Améri- 
cains. Du noir Andrade, grâce 
auquel le public parisien devait 
découvrir par anticipation le 
« style Ben Barek », au puis- 
sant avant-centre Pétrone, les 
footballeurs uruguyaens avaient : 
fait céfinitivement la conquête 
de Paris. Devant eux, nos meil-: 
leurs joueurs, y compris Chay-. 
riguès, Boyer, Nicolas, Deva- 
quez et Dubly ne purent que 
rarement se montrer sous leur 
meilleur jour, En technique 
individuelle, comme en rapid:té 
d'exécution et de démarrage, 
l'écart de classe avait été par 
trop sensible. 

Et le moment n'était pas en- 
core venu où l'on devait 
s'’apercevoir qu'il est dangereux 
de laisser évoluer en toute liber- 
té sur le terrain des acversal- 
res aussi subtils que l'étaient 
les Sud-Américains. Pour être 
ces vérités premières du foot- 
ball, « marquage serré et orga- 
nisation de jeu » nen étaient 
pas moins des vérités curieuse- 
ment ignorées | 


4 LA suite de cette victoire 


dans le tournoi olympi- 

que de 1924, le football 
sud-américain fit prime en Eu- 
rope. En mars 1925, on devait 
voir à Paris les Brésiliens de 
Sao Paulo (C.A. Paulistano) 
infliger à une oficieuse équipe 
de France une copieuse défaite 
de 7 buts à 2. Dans le même 
temps, l’équipe du Nacional de 
Montevideo, €ans laquélle on 
retrouvait les champions olym- 
piques Andrade, Scarone, Pe- 
trone, Castro, Urdinaran Zibec- 


‘chi et Romano, vint battre le 


onze représentatif de la Ligue 
de Paris : 3-1. 

Puis on revit les Uruguayens 
dix jours plus tard, le jeudi de | 
la Mi#Carême, 19 mars, à Buf- 
falo contre. l’équipe de France. 
Excellente initiative, pensera- 
t-on. Petit détail à noter, pour-" 
tant: le lendemain, l'équipe €e 
France partait pour Turin, où, 
le dimanche 22, c'est-à-dire trois 
jours après son match contre 
les Sud-Américains, elle devait 
rencontrer l'Italie ! 

Alors, ce « détail » passa sans 
doute inaperçu, aussi bien de 
nos représentants que de leurs 


responsables. Grâce à un mira- 


. cle d'énergie, et après un match 


épuisant, nos internationaux 
tinrent en échec (0-0) les cham- 


gnifique. Magnifique aussi fut 
le banquet qui suivit la rencon- 
tre. Il n’en fallut point davan- 
tage pour que leur départ vers 
l'Italie s'effectuât dans l'en- 
thousiasme de ce demi-suc- 
cès et. dans un bain d'opti- 


misme. ÿ 

Trois fols hélas ! A Turin, où 
notre équipe arriva le samedi, à 
15 heures l'enthousiasme fut 
singulièrement rafraichi en mê- 
me temps que notre football 
était, une fois de plus. échau- 
dé: Sans jambes, sans détente 
et sans réflexe, la pauvre équi- 
pe de France qui avait trois 
jour auparavant — et pour la 
gloire |! — épuisé Ses réserves 
d'énergie, était bel et bien m'se 
en déroute (7-0), 

Aujourd'hui, en crierait « au 
fou» devant une aussi singu- 
lière préparation à un match 


pions olympiques. C'était ma- 


international. Alors, on recher- 
cha:les raisons pour lesquelles 
une équipe de France, céjà 
passablement faible de par 54 
composition (3), était demeurée 
sans réaction devant celle 
d’Italle. . 


(A suivre.) 


(3) Les Chayriguès, Domergue, 
Hugues, Devaquez, Boyer. Nico- 
las; Bard, Dubly avaient, mo- 
mentanément ou définitivement, 
et pour des raisons diverses, 
disparu de l'équipe de France. 
Celle de Turin était composée 
de - Cottenet ; Wallet, Vignoli, 
Thédié, Bel, Bonnardel ; Limit 
nana, Accard, Bardot, Bloquel, 
Pozzo. 


Tous droits de reproduction, tra 
duction, adaptation théâtrale ou cie 
nématographique réservés pour tous 


ays. : $ 
P'Oeprright 1948, by France Foot- 
ball et Jacques de Ryswick, 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
« Un fantôme bharassé, 
voué à la catastrophe...» 


AU TOURNOI INTERARMES 
— Alors ? Règlementaire ce terrain ? 
— Oui, m’n’adjudant ! On le passe à la tondeuse n° 4 ! 


LE FOOTBALL AU BAGNE 
= ...J’ai dû encore louper le ballon. 


: RÉGLEMENTS ° 


> Bonne 


:_ LA TETE ET LES JAMBES 
— Et vous alléz renvoyer vos joueurs ? ; 
— Pourquoi pas ! Nous avons découvert ce juriste étonnant 
gagne tous nos matches sur le tapis vert! 


VOIE NORMALE 
( GARE Aux - 
BECS DE GAZ) 


qui nous : = 


